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.N a faire f a 1 
pl de crise religieuse 
: L 4 
( Un appel du Pape aux 400,000,000 de catholiques 
: Nous traversons peut-être la plus grande crise religieuse de 
l'histoire depuis le temps du Christ, a dit Pie XII la semaine dernière 
{ dros un message adressé aux 400,000,000 de catholiques du monde 
entier. 
Il enjoignait chacun de ces catholiques à se préparer à y faire 
iace 
Donc, cela signifiait “nous tous”, qu'il qualifiait “d'apôtres”. 
Il nous a enrôlés dans ce que nous pourrions appeler un gigan- 
tesque Ordre religieux de laïques, dont le Chef est le Christ lui- 
même. 
LE PAPE VEUT DE NOUS de l’héroïsme chrétien 
I1 nous a suppliés de “préparer la voie du Seigneur” dans notre 
propre vie et dans celle de notre prochain. 
Ainsi il nous à, par là, confié un rôle semblable à celui de Saint 
Jian-Baptiste 
Il a établi pour nous une règle de vie: 
Aujourd'hui il nous faut, a-t-il dit, l’héroïisme du Christia- 
nisme vécu dans son intégrité avec une persévérance constante, 
. “J1 nous faut une armée valeureuse d'hommes et de femmes 
| vivant au milieu du monde— 
" ” “Des hommes et des femmes toujours prêts à combattre 
pour leur foi, pour la loi divine, pour le Christ, en tenant leurs 
f . yeux fixés sur Lui comme un modèle qu'ils doivent imiter et un 
M SE chef qu'ils doivent suivre dans leur travail d’apostolat, 
n.. “C'est là la règle de vie qu'il nous a donnée”, 
' ri LE SAINT PERE s'adressait surtout aux femmes, en particu- 
ON . ‘ : lier aux femmes italiennes membres de la “Rinascita Cristiara”. 
” NW Mais, sans aucun doute, ses paroles s'adressaiert également à 
à = tous les Catholiques. 
* ; Lsédié [Suite à la quatrième page] 
Il nous faut une armée valeuréuse d'hommes et de femmes 
L 
._ Chronique fédérale S. E. le Cardinal Preysing 
a ! : , à ? 
“session sera :::.:..:::" 
y Konrad von Preysing, évêque de 
Berlin, l'homme qui s'est le plus 
fortement opposé au nazisme, 
| on ue e a or euse dans la capitale allemande elle- 
même, se rendra, en avion, aux 
« Etats-Unis au cours du mois de 
: £ , i .| février, Le cardinal passera en- 
Le discours du trône est chargé. M. Brac kens en prend violemment au gouverne Son on mois 10 NOR UeD à 
à ment libéral. M. Fred Rose n'est plus député. visitera les quatre cérdinaux a- 
méricains, ainsi que le délégué a- 
Par Etienne PARENT postolique aux etais et 0 
Liberté stricte archevêques de la Nouvelle-Or- 
Un 0-08 on" léans et de San Francisco. Le car- 
in 4 à F 14 à Ê é dinal von Preysing espère revenir 
i OTTAWA — La troisième session du XXe Parlement qui s’est ouverte le jeudi 30 jan- | à Berlin pour le 16 mars. 
vier, s'annonce longue et laborieuse. Le discours du trône est chargé. Au chapitre de la , 
À politique étrangère le parlement aura à approuver les traités de paix conclus avec l’Ita-| Les communistes sont 
lie, la Finlande, la Bulgarie, la Roumanie et la Hongrie sans parler d’autres accords in- sfai Brésil 
2, .  défaits au Brési 
ternationaux. Le parlement devra encore approuver les ententes fiscales conclues avec les 
provinces et cela pourrait donner lieu à de violents débats. Ii lui faudra votér toute or de per Ar gr" 
+ une série de projets de loi pur É————— pr rue PS. Ha dux récentes é- 


re sans heurts et sans discus- 
sions. Le discours du trône an- 
noncc enfin la révision des pen- 


L'Albanie bannit les 
ordres religieux 


remplacer les innombrables 4 
rêtés ministériels "adoptés depuis 


1939 en vertu de la loi des me- | 


sures de guerre. Le premier mi- 
nistre Mackenzie King a précisé 
qu'il y aurait un 
de loi pour prolonger pendant 
une période limitée des contrô- 
les des prix, des approvisionne- 
ments et des loyers et une quin- 
zaine de projets de loi secondai- 
res pour incorporer dans la lé- 
gisiation ordinaire certaines dis- 
positions mises en vigueur par 
arrêtés ministériels. parle- 
ment doit procéder à la redistri- 


aussi à la révision de la loi élec- 
torale: cela ne devrait pas se fai- 


bution des sièges électoraux | 


Les besoins de la sécurité 


Revolution politique du Canada 


per Thomes GREENWOOD 


grand projet: 


| 


sions de vieillesse. 
Session longue | 


On admettra que c'est là un 
programme législatif chargé et 
qui promet une session longue. 
Un autre facteur qui devrait con- 
tribuer à prolonger la longueur 
de la session, c'est la combativité 
nouvelle qu'ont déployée les di- 
vers partis d'opposition dès l’ou- > 
verture de la session. Les inquié-| Les derniers groupes auxquels 
tudes des députés touchant la du-|0n a ordonné de laisser le pays 
rée de la session se trahissent | sont les Soeurs Franciscaines Mis- 
d'ailleurs dans leurs discours et | sionnaires et les prêtres Francis- 
deux d’entre eux, MM. G.-E. La-|Cains appartenant aux deux ri- 

(Suite à la deuxième page) | tes — latin et Byzantino-Alba- 

|nien—qui exercent leur ministère 
| dans le sud de l’Albanie, 


ROME — Le gouvernement de 
l’Albanie, dominé par les commru- 
nistes, a émis de nouveaux dé- 
crets d'expulsion contre les com- 
munautés religieuses dans le sud 
de l’Albanie, en dépit des efforts 
de médiation de l'Archevêque 
Prennushi, administrateur apos- 
tolique. 


(Québécois élus à la 
| fédération agricole 


| grès annuel de la fédération ca- 


ections des gouverneurs et des 
législateurs d'Etat doivent en ra- 
battre puisque dans 19 des 20 
Etats les deux partis tradition- 
nels se partagent la. faveur des 
électeurs. Ils n’ont réussiqu'à fai- 
re élire l'industriel Adhémar 
Barron, candidat dû parti pro- 
gressiste-socialiste, LS 
Les communistes espéraient 
obtenir 1 million de votes, mais 
ils en ont à peine obtenu la moi- 
tié. 
* Le.parti de l'union démocra- 
tique nationale dont le leader est 
le brigadier-général Eduardo, un 
fervent catholique, a consolidé 
son emprise sur les électeurs. 
A Rio de Janiero, les commu- 
nistes n'ont obtenu que 100,000 
des 400,000 votes. Ils espéraient 
en obtenir le double. 


LONDRES — L'amiral sir Geof. 
freyÿ Layton, commandant du port 
de Portsmouth, vient de publier 
pue er à la suite d'une 

faite chez ses recrues. Les 
| chiffres révèlent chez les jeunes 
de 18 et 19 ans, un degré étonnant 
d'ignorance religieuse. Seulement 
23 pour-cent de ces jeunes gens 
ontété capables de réciter le “No- 
tre e” correctement; 20 sour- 
cent l'ont récité avec quelques er- 
reufs et 40 pour-cent ne savaient 
que les premiers mots. 70 pour- 
cemt d'entre eux savaient qui est 
Jésus-Christ, mais 20 pour-cent 
seulement savaient où Il est né. 
83 pour-cent ont pu expliquer la 
raison de la célébration de Noël: 
165: pour-cent connaissaient la si- 
gification du Vendredi Saint; 45 
pour-cent celle de Pâques, et 25 
pour-cent seulement celle de la 
Pentecôte. 

Cette ignorance religieuse crois- 
sante chez la jeunesse britannique 
reçoit beaucoup d'attention de la 
part des cercles religieux. L'Egli- 
se d'Angleterre de même que l'E. 
glisé catholique et les églises li- 
bres protestantes, s'efforcent de 
trouver des moyens pour enrayer 
cette ignorance croissante, 


Première réunion de 
l'épicopat canadien 


OTTAWA — La première réu- 
nion de l’épiscopat catholique ca- 
nadien, pour l’année 1947, a eu 
lieu, la semaine dernière, dans ja 
capitale sous la présidence de S. E. 
le cardinal James Charles McGui- 
gan, archevêque de Toronto, Cet 
organisme, créé par l'épiscopat 
cansdien en 1943, se réunit deux 
fois l'an. Cette fois, la conférence 
a eu lieu au Séminaire universi- 
taire, rue Main, Ottawa-Est, 

S. Exc. Mgr André Vachon, ar- 
chevêque d'Ottawa, présentement 
en route d'Europe au Canada, fait 
partie de cet organisme. 

Le secrétaire français de la con- 
férence fut Mgr Paul Bernier, 
C.S., et le secrétaife anglais, Mgr 
Basil Markle, CS. 


Saisie de $90,000,000 


BUENOS-AYRES — Le minis- 
tère des Affaires étrangères a an- 
noncé qu’en vertu d'un décret si- 
gné récemment le gouvernement 
se saisit de 60 

it l’actif s e à 


L'orphelinat de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


TÉ -« PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


détruit par le feu samedi dernier 


Une religieuse et 6 enfants périssent dans les flammes. Le sauvetage s'est 


effectué dans un o 


rdre parfait. 


PRINCE-ALBERT — L'orphelinat catholique de Prince-Albert a été totalement dé- 
truit par le feu, samedi matin, le ler février, par un froid de près de 50 degrés au-dessous 
de zéro. Six filles et une religieuse ont perdu la vie dans l'incendie. Voici leurs noms: la 
Rév. Sr Albert-Marie, de la communauté des Soeurs de la Charité de l’'Immaculée Concep- 
tion, de St-Jean, N.-B.; Lorette Godin, âgée de 7 ans; Jeanette Paracy, 8 ans; Adeline Wo- 
jichowsky, 7 ans, Madeleine Sahyes, 11 ans; Frances Chernich, 7 ans. Soeur Bertrand, de 


la même communauté que 
Soeur Albert-Marie, qui a fait 
une chute du troisième étage 
est actuellement à l'hôpital 
avec une hanche disloquée et 
quelques légères contusions à 
la tête et aux bras. 
Cause de l'incendie 
La cause de l'incendie est en- 


‘actuellement 1 


s'ils sont en minorité, 


core inconnue, Le feu s'est dé-| 
claré dans le soubassement de la 


Ces chefs ont pris l’ascendant 


VARSOVIE — Les véritables c 
| munistes et un feld-maréchal appt 
| beaucoup à dire dans les affaires du pays ici et à l'étranger 


Six communistes dirigent 


a Pologne 


hefs de la Pologne sont six com- 
iyés par trois socialistes qui ont 


même 


dans cette lutte politique qui a 


bâtisse centrale et s'est propagé | fait suite à l'après-guerre et maintenant ils règnent en maîtres. Lors- 


en peu temps dans les deux ailes | 
latérales en dépit des efforts des 
pompiers, qui luttèrent vaillam- 
ment contre les flammes per 
froid de 45 degrés au-dessous de 
zéro. 
Sauvetage 
Plus de 120 enfants se sont 


sauvés par les échelles de sau- 
vetage dans un ordre parfait, sane 


äucun signe de panique, en dépit | 


de la fumée intense et de l’obscu- 
rité la pius complète, Dès que le 
feu eut été découvert simulta- 
nément par le Directeur de l'Or- 
phelinat, le R. P, L.-C. Latour, 
O.M.I, le R. F, Jacques, le KR. F, 
Morin et les religieuses, l’on ré- 
veilla immédiatement tous les 
enfants et le Frère Morin sonna 
l'alarme pour avertir les pom- 
piers de la ville. Toutes les filles, 
à l'exception des 6 victimes, se 
mirent en rang et descendirent 
par les escaliers de sauvetage: les 
Frères firent descendre les gar- 
çons dans le même ordre... Les 
Révérendes Soeurs, avec l'aide 
des plus grandes filles, sortirent 
7 petits enfants âgés d’un 
an et d’un an et demi et les trans- 
portèrent à l'hôpital, à quelque 
cent pieds de l'Orphelinat. A l'oc- 
casion de ce sauvetage, le person- 
nel de l'institution a fait preuve 
d'un dévouement admirable. A 
moitié vêtus et à moitié chaussés, 
par un froid intense, en quelques 


utes, tous les enfants furent 
"(Suite à. la sixième page) 


Pas de journaux pour les 
catholiques allemands 


La situation n'est pas meilleure qu'elle était sous les 


MUNICH — Le gouvernement 
militaire américain en Allemagne 
accorde des permis aux journaux 
violemment anti-religieux tandis 
qu'il bâillonne la presse catholi- 
que. 

En Bavière, il n’y a qu’une co- 
pie de journal catholique pour 130 
catholiques, tandis au’il y a un 
journal profane pour 5 Allemands. 

Le journal Der Simpl publie 
sans molestation aucune des blas- 
phèmes et des sacrilèges et affi- 
che des caricatures ridiculisant 
l'Eglise. 

Mais des éditeurs catholiques 
ne peuvent pas obtenir des per- 
mis, sous prétexte qu’il y a un 
manque de papier à journal. 
Parmi ceux auxquels on a refu- 
sé ce permis se trouve la fameu- 
se maison Ars Sacra. 

Les officiers dans la division 
du Contrôle d'Information du 
gouvernement militaire améri- 
cain disent aux maisons de pres- 
se catholique que leurs doctri- 
nes sont trop “étroites” et que 
les journaux religieux ne sont 
pas nécessaires, 

L’ignorance semble être la cau- 
se de tout le trouble, Dans toute 


$2,000,000 pour empêcher 


WINNIPEG — Le llème con- | 


la division du Contrôle d’Infor- 
mation, il n’y a pas un seul repré- 
sentant de la presse religieuse, 


Les publications catholiques 
dans les zones française et anglai- 
se ont un bien meilleur sort. Là 1] 
y a une copie de journal catholi- 
que pour 5 à 14 catholiques. 

Pendant ce temps à Berlin les 
forces d'occupation soviétique 

(Suite à la deuxième page) 


Un évêque allemand 
est nommé pour les | 
Allemands sudètes 


PRAGUE — Un évêque a été 
nommé pour les Allemands su- 
dètes transférés en zone améri- 
caine d'occupation, annonce l'a- 
gence Ceteka. 

Le journal social démocrate 
pro-communiste Pravo Lidu, qui 
commente cette information, pré- 
cise que l’évêque envoyé en “mis- 
sion spéciale” est Mgr Keller. Et 
le quotidien tchécoslovaque ajou- 
te qu'il considère la nomination 
d'un tel évêque, comme un “acte 
dirigé contre la Tchécoslovaquie” 
et recommande de surveiller de 
très près les faits et gestes de 


| que 
jar formé sur la base de la ré- 
cente victoire du “bloc démocra- 


le 


tique”, ces hommes seront tout | 
autant en vedette qu'ils le sont | 
maintenant. | 

L'homme le plus habile au sein | 
du gouvernement est probable- | 
ment Jacob Berman, secrétaire | 
d'Etat. Il coordonne le travail de 
tous les ministères et jouit d'une 
grande influence au sein du gou- | 
vernement. 

Hilaric Mine, le ministre de l'é- | 
conomie, est un autre commu- 
niste qui dirige le programme de 
reconstruction et de l'aéronauti- 
que. Il est considéré très compé- 
tent par les Polonais et les étran- 
gers. 

Il y a aussi le chef du parti 
communiste polonais, Wladislaw 
Gomulka, qui administre les ter- 
ritoires de l'ouest recouvrés de 
l'Allemagne. Le président Bole- 
slaw Beirut n’est l'homme d'au- 


(Suite à la deuxième page) 


Eloge des mesures 
sociales canadiennes 


NEW-YORK — S. E, le cardi- 
nal James McGuigan, archevêque 
de Toronto, a déclaré ici, dans une 
interview, que le Canada s'est 
“sagement et fermement engagé” 
dans un large programme d'évo- 
lution sociale dans l'après-guerre. 

* Jon ce a dit que les pré- 
sentes mesures de socialisation ca- 
nadienne sont parmi les meilleu- 
res défenses qui existent contre 
ce qu’il appelle les habiles tacti- 
ques insidieuses des communistes 
canadiens et apparentés. 

“Nous approuvons toutes les 
| mesures progressives qui peu- 
| vent aider les masses populai- 
res, a-t-il ajouté, mais nous sou- 
tenons avec une ferme convie- 
tion que les libertés individuel- 
lies, civiles et religieuses sont 
parmi les traditions britanni- 
ques les plus appréciées et les 
plus précieuses”, 

I1 a qualifié la récente législa- 
| tion canadienne sur les allocations 
familiales de ‘mesure excellen- 
|te”, mais il ajoute que d’autres 
mesures devront être prises pour 
aider les jeunes hommes et fem- 
mes à faire face aux responsabili- 
tés de la famille avec dignité, con- 
fiance et sécurité, 

Le cardinal McGuigan approu- 
ve ceux qui réclament une immi- 
gration bien réglementée des 
sans-patrie européens. Une telle 
immigration aiderait à édifier un 
plus grand Canada en accentuant 
le développement de ses ressour- 
ces naturelles, ; 


Un consul pro-Tito 
est assassiné 
par despatriotes 


NAPLES — M. Vicko Glunie, 
consul général de Yougoslavie à 
Naples est décédé à la suite des 
blessures qu'il reçut en visitant 
le camp de Poggioreale, où se 
trouvent des réfugiés yougoslaves, 
pour la plupart hostiles au maré- 


Mgr Keller. 


chal Tito. 


Détruit par un incendie 


nouveau gouvernement 
| Cinq personnes perdent 


(Spécial à le Liberté et le Patriote) nadienne de l'Agriculture s'est 


les enfants de naître 


Pendant ces derniers temps, 


le pays, apprennent à vivre en- 


terminé ici avec la réélection de | 


M. H. H. Hannam, d'Ottawa, au! NEW-YORK — ‘The Planned 


“la catastrophe” des bébés qui 


le Canada multiplie les attri- 
buts de sa souveraineté à la fa- 
ce du monde, Affirmation d'une 
citoyenneté canadienne, aboli- 
tion prochaine des appels au 
Conseil Privé, constitution d'un 
ministère des Affaires exté- 
rieures, augmentation de ses 
représentants diplomatiques à 
l'étranger, indépendance de sa 
politique étrangère, participa- 
tion active aux réunions inter- 
nationales, et même protesta- 
tions auprès des Quatre pour 
une consultation plus active au 
sujet des projets du traité alle- 
mand. Ainsi donc, le monde en- 
tier est averti de l'existence dy- 
namique d'une personnalité po- 
litique dont l'importance est ap- 
pelée À grandir dans la famille 
des nations 

Pour arriver à la 

r'elle possède aujourd'hui, la 
nation can idienne a dû parcou- 
rir un chemin long et difficile. 
Il a fallu tout d'abord que les 
deux grandes races qui forment 


semble et à coopérer pour un | 
bien commun; il a fallu que les | 
diverses provinces qui le com- 
posent s'unissent en une confé- 
dération harmonieuse: il a fal- 
lu que le pays absorbe des émi- 
grants appartenant à des na- 
tions diverses; il lui a fallu ex- 
ploiter et développer ses riches- 


poste de président, M. Hannam est 


| Le congrès avait réuni des repré- 
| sentants de toutes les provinces. 
| Les autres officiers de la fédé- 
| ration qui ont été réélus sont: MM. 
UW. J. Parker, de Winnipeg, ler 
pp J.-A. Marion, de 
SD Dofus ) jui ] Montréal, 2ème vice-président: 

relle®, il lui a fallu |G. C. Coote, de Nanton, Alberta 


prendre enfin de lourdes res- | à 
ponsabulités dans deux guerres [secrétaire honoraire, et Colin G. 
Groff, d'Ottawa, 


mondiales, et participer puis : 
samment à la reconstruction du |S0T1er. 
monde contemporain. Ce sont là | Le bureau des directeurs com- 
on peut le voir aisément, les a- |Prendra, pour sa part, les repré- 
lons d'une épopée remarquable |sentants suivants de la province 
dont le détail doit s'appuyer sur |de Québec: MM. J:S. Marion et 
des faits humains et des évé- | H-C. Bois, de Montréal, et S. 
nements politiques passion- | Armstrong, de Lachute. 
nants | - 
Cette histoire vient de nous MOSCOU — La censure russe 
être dite à nouveau par le pro- | ne lira pas les dépêches envoyées 
fesseur A. Lower, dans son vo- | hors du pays et portant sur la con- 
lume Colony to Nation (600 pa- |férence des ministres des Affai- 
ges, Longmans Green, Toron- ;res étrangères des quatre grandes 
to) dans lequel il sait allier le | puissances, qui s'ouvrira au mois 
(Suite à la e page)  |de mars à Moscou. 


situation 


1 
Qq 


| 
| 
| 
| 


| réélu pour un huitième mandat. | 


secrétaire-tré- 


näissent d'anciens combattants ac- 
tuellement à l’université et dont 
les femmes travaillent. 

Fait intéressant à noter dans 
cette situation, c'est que M, D. 
Kenneth Rose, directeur natio- 
nal de la Fédération, a dit que 
la moîtié des membres des cen- 
tres du “Planned Parenthood” 
sont des couples sans enfants 
qui veulent avoir des enfants. 

Mme Walter Davenport, prési- 
dente du “Planned Parenthood” 
au Connecticut, rapporte que 
“grâce à une Législature républi- 
caine” son organisation espère 
faire rejeter la loi qui défend aux 
médecins de donner de l’informa- 
tion sur le contrôle des naissan- 
ces. 


| Parenthood Federation of Ameri- 
ca” a lancé cette semaine une 
| campagne pour remédier à la si- 
| tuation précaire du logement, non 
|pas en construisant des maisons, 
| mais en bannissant les bébés. 
| La Fédération, qui prône non 
pas le soutien de la famille mais 
la limitation des enfants, deman- 
de la somme de $2,000,000 pour 
promouvoir la pratique du con- 
|trôle des naissances. 
A la tête de la campagne ici, se 
| trouve le vice-président du “New- 
| York Stock Exchange”, Charles 
|E. Saltzman, qui a parlé de pré- 
venir les désastres familiaux, en 
| empêchant la famille, , 

Le Dr Abraham Stone, un vice- 
président de la Fédération, pro- 
Inonça des discours alarmants sur L'état du Massachusetts est le 
Île danger que constituait, durant | seul autre état au pays à proscri- 
|la dernière guerre, la naissance |re la distribution de cette infor- 
d'enfants de parents vétérans et| mation par les médecins. 
qui vivent maintenant avec des Fausseté 
| proches parents. | Le Dr K. Rose a dit devant une 
| Le Dr Stone est aussi visible-| assemblée de l’organisation qu'il 
|ment soucieux de ce qu'il appelle (Suite à la deuxième page) 


la vie dans uh incendie à 
Ste-Anne des Chênes 


STE-ANNE DES CHENES — 
Mme Philomène Gagnier et ses 
quatre enfants ont perdu la vie 
mercredi matin quand un in- 
cendie a détruit complètement 
leur maison située près du vil- 
lage de Ste-Anne des Chênes. 

Le feu semble avoir éclaté 
vers 3 h. 30 du matin dans la 
partie inférieure de la mai- 
son, Un poêle surchauffé au- 
rait causé l'incendie, 

Mme Gagnier et ses quatre 
enfants, Talia, âgée de 13 ans, 
Aurise, 11 ans, Cécile, 9 ans, et 
Flora, 3 ans occupaient la cham- 
bre du haut. Mme Gagnier se 
serait aperçue la première que 
le feu s'était déclaré dans la 
pièce du bas. Elle en aurait a- 
verti son mari qui aurait tenté, 
mais en vain, d'éteindre l’incen- 
die, M. Gagnier aurait alors 
couru chez un voisin pour de- 
mander de l’aide, Pendant ce 
tee ol 4 épouse et ses 4 en- 
fants ri dans les flam- 
mes, On a retrouvé Mme Ga- 
gnier tenant encore dans ses 
bras sa petite fille, Flora, âgée 
de 3 ans. 


La souscription pour 
Racio-Sait-Bonface 
dépasse $14,009 


Nous en sommes à $14,000, 11 
Y a encore un bon bout de che- 
min à parcourir, mais enfin nous 
commençons à entrevoir le ter 
me, Il nous faut encore 511,000, 
et nous devons les trouver! Plu- 
sieurs paroisses n’ont pas enco- 
re terminé leur souscription et 
nous leur demandons de le fai- 
re dès qu’il sera possible, 

Nous avons hâte d'arriver au 
dernier millier de dollars .,, La 
souscription aura été aidée par 
les concerts que nos artistes 
donnent dans les centres oùJ@ 
chose peut se faire, Ainsi, à St- 
Malo et. St-Jean-Baptiste di- 
manche dernier. Nous ne don- 
nons qu'un premier résultat de 
la soirée de St-Jean-Baptiste, 
Nous donnerons les chiffres pré- 
cis \a semaine prochaine. 


Le rapport de la visite de 
CKSB à St-Jean-Baptiste pa- 
rait à la neuvième page. 


Voici où en est la souscription 
au 3 février 1947: 


Reporté $13,583.32 
M. et Mme À. Leriche, 

Lewiston, Maine, 25.00 
Ass, des Commissaires 

de langue française 

du Manitoba és 25,00 
Se-Elisabeth ($105.) 13.00 
Desserte du Précieux- 

Sang (5337.50) 8.25 
St-Jean-Baptiste, Con- 

cert (incomplet) 

($1,403.35) 300,00 

TOTAL $14,014.57 


On voit sur cette photo l'orphelinat de Prince-Albert qui a été détruit par un incendie la semal. 


ne dernière. 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


. IL FAUT ENCORE $10,985.43 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Radio-Saint-Boniface [La sauvegarde de la famille 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'hon. E. K. Williams | 
recevra un doctorat de 


Pad 


Toutes les provinces re tées à la convention agricole 


hawaienne 
900-Sur demande 
945—Intermède musica) 
950— Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


versité Laval, à l'occasion de la! 
réunion de l'Association du Bar- 


130--Choses et autres 


is J 

, + Ce à # T45—-Musique sud- 90--Sur dernande | 
l'Université Lavel | CKS8 " américaine | 30 Manitoba français 

cusssc Ed us (25% kies LL none | A È vol d'oiseau 4 | 
minents recevront des doctorsts — ; 8.20 Notre francais | SR—Nouvele ais L'économie est l'art ordonner ses dépenses. Sans | 
honoris causa en droit de l'Uni- ches taires PEUR 8 5 | 1000--Fin des émissions la pratique de cette vertu sociale, la famille ne connaît ||] 

T15—Réveil mätinal | sui 1 FEVRIER aucune sécurité, elle est vouée, tôt ou tard, à la ruine 
| 


109-Ouverture-- : : 
"mt Protégez votre foyer, préparez l'avenir des vôtres 


assurez-vous une vieillesse heureuse et digne en vous 
constituant petit à petit les réserves nécessaires 


tiendra à 
L'Uni- ! 


reau Canadien qui 


Québec, les 7 et 8 février 


pen Sur les Ondes de |} 
CKSB | 


versité veut ainsi honorer à la! À co + pr 285 Poe tend dogme | 120—Choss et autre | 
ariétés 100-Ouverture. Mar. | We -— | ” : ‘1 
ub des ches militaires — | | Prenez diès aujourd'hui l'habitude de l'épargne 


En eflet, elle conférera des di- Sur les Ondes de 
a 


fois la Magistrature etée Barreau. 
815-Prière du matin 


| 
Plômes d'honneur à MM. Janves 10 CKS | 
Chaimers MeBuer, juge en chef} 1 Rouvates ne | en mena, | PO toute "|| | 
«a Crur, suprème d'Ontarie (Gi as | LS. BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
vision de la haute Cour de justi- 11.18—Dans Du SU oes eue w Menageree | | 
ce), Esten Kenneth Williams, ju- 1120-Ê2 plus ben 820 Déteuner mous | T7 || 
ge en chef de la Cour du banc du disques 900 Nouvel D Jon Aa, plus de $350,000,000 
Roi du Manitoba, Antonio Talbot 118—En Parsowent + | 330-Ciup 4 ous merde, 521 BUREAUX AU CANADA | 
ministre de la Voirie et ex-bâton- | Clavier Ménegeres | 1045—Orgue populaire | 
me pee de la prove. nl 12 3_Chansonnettes 192—Sur demande * te = pu ropit 2e I | Succursale à St-Bonitace Î 
aschereau,  vice-présiden u 00— Nouvelles - Seigle 30—Pour vous er jo à Mn 
Saitesn Convtien Soeur le srevis- | HE GER | ne #—Mumaue du bon J.-H.-N. Léveillé, gérant | 
HO ARNO ; | 


ce de Québec et aussi ex-bâtcn- | 
nier de la province, et Antoine Ri- | 
vard, bâtonnier général de la pre- | 
vince. La cérémonie sollennelle | 
de collation de ces diplômes aura | 
lieu à la salle des promotions, le | 
samedi 8 février, à quatre heures | 


et dernie de l'après-midi. 


Possibilité de la 

conscription aux 

Etats-Unis 
CHEYENNE, Wyoming 


tersongaffirme que si 
des engagements 


chain 
Le ! 
mée américaine sera dans l’impos- 


sibilité de remplir son rôle dans |rieures (M. St-Laurent), à la mé-! 


Le 
ecrétaire à la guerre, Robert Pat- 
le nombre | Boniface 
volontaires 
n'augmente pas, il dernandera la | dien, il me fait plaisir aujo 
prolongation de la loi de conscrip- | de munir aux 
tion, qui expire le 31 mars pro- 


secrétaire ajoute que l’ar- 


nadienne de l'Agriculture qui se tint à Winnipeg récemment. 


M, Fernand Viau rend =" Pas de journaux 


‘hommage à M. Cardin Pour les catholiques 
| Monsieur l'Orateur, allemands 


| Représentant non seulement la | TS de la premidlé page) 
|circonscription électorale de St-| , 


| Boniface, mais aussi la ville de St- | font tout en leur pouvoir pour é- 
le châäteau-fort de la|]liminer toute pensée de Dieu de 
langue française de l'ouest cana- | l'esprit des gens 


xrd'hui 
éloges, si bien ex- | Fanatisme religieux 
primés par le très honorable pre- Une inscription sur l'école 
{mier ministre (M. Mackenzie| Adlershof, portant cet écriteau, 
| King), ainsi que par le très hono-| “pour la gloire de Dieu et l’é- 


ducation de la jeunesse”, qui a- 


| rable ministre des Affaires exte-| 
vait survécu hux régimes des 


le monde si le budget inilitaire de | moire de celui que la nation cans-| Kaisers et de Hitler et avait é- 
$5.700.000,000 est réduit par le] dienne pleure aujourd'hui, M.! chappé aux bombardements, 
i | Cardin fut détruite sur l’ordre des au- 


congrès. 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


r 
VOTRE" DEPUTE 


su pme CHSR 


tous les mardis soirs à 8 h. 30 


Vous 
proposez-vous 
de bâtir 


une nouvell maison? 
Si oui, ne le faites pas avant 
d'avoir lu ce livre: 


"TESTED IDEAS FOR 
HOME PLANNING" 


par Edwards et MeMullen 
I ne coûte que $3.00, mais il peut 
vous en épargner des centaines 


Voici justement le livre dont vous 
avez besoin pour trouver ce ue 
vous pouvez faire en traçant les 


plans d'une maison afin qu'il ne 


vous en coûte pas trop cher pour 
construire; comment éviter les fau- 
tes de construction qui coûtent cher 
arfois. Il contient plusieurs modè- 
ee de maison bien désignés, faciles 
à construire et à un bas prix. Les 
plans ont été faits ag répondre 
aux besoins de notre climat de 
l'ouest canadien. 


Ne différez PAS— Considérez le 
manque de matériaux de construc- 
tion, Achetez ce livre — choisiss: z 
votre plan et soyez le premier sur 
la liste pour commander les maté- 
riaux qu'il vous faudra avant qu'ils 
ne soient tous écoulés, 


Le temps est court—p;,urez- 
vous immédiatement un exemplaire 
de ce livre de valeur, qui vous aide- 
ra, en envoyant $3.00 par la poste à: 


E & M Publications 


922-L, édifice Royal Bank 
Winnipeg, Man. 


— 


torités de Berlin. 


Le journal catholique Petrus- 
blatt demanda ÿroniquement si 


| 

On se souvient que, dans l'ouest | 
canadien, nos compatriotes ont eu | 
| à lutter à maintes reprises pour | 
| sauvegarder non seulement leur | l'inscription avait été condamnée 
| langue mais aussi leur foi Dans | Larce qu'elle était ‘“réactionnai- 
|ces luttes, des voix nombreuses | =." Ajlleurs dans la zone russe, 
| de la province de Québec se sont} 5e bièce violemmnet anti-catho- 
| associées aux voix des Canadiens | lique, “ la Jeunesse” par Max Hal- 
|français de l'ouest canadien, et,| he &t montée par les nazis pour 
| parmi ces voix, il y en avait une | di jiser le sacerdoce, était 
qui ne sera jamais oubliée: c'est jouée sans arrêt. Les jeunes gens 
la voix de celui dont nous déplo- catholiques qui ont protesté con- 
ee ere hui la à) AE … |tre cette pièce furent mis en pri- 
Î » a que ques années, au cen son. 
| tenaire de La Vérendrye, la voix 
|riche et vibrante de M. Cardin| 
| s'est fait entendre à St-Boniface | A Wiesbaden, Wilhelm Kno- 
et elle a été écoutée par une foule| the, chef du parti socialiste de 
| très nombreuse, Aujourd'hui, ses! Hesse, a annoncé qu'il se plain- 
parents pleurent la perte d'un| drait au gouvernement de Hes- 
membre distingué, la nation, la| se parce que trois évêques ca- 
perte d'un citoyen illustre et cet-| tholiques ont conseillé à leurs 
te Chambre, la perte d'un mem-| gens, dans une lettre pastorale, 
bre dévoué. de ne voter que pour ceux qui 
Les Canadiens français de l'ouest| respecteraient la religion, sur- 
canadien veulent ainsi exprimer,| tout en matière d'éducation. 
d'une facon très sincère, leurs] Knothe a appelé cela “abus de 
condoléances à tous ceux qui ont| la chaire” et “immixtion dans la 
souffert et qui souffrent aujour-| politique”. 
d'hui par la perte de ce Canadien 
inoubliable. s 


+ Six communistes 
dirigent actuellement 
la Pologne 

(Suite de la première page) 


cun parti, mais il est un adhérent 
communiste. Le maréchal, Rola 
Zymierski ne représente lui-mé- 
me aucun parti mais il exerce 
beaucoup l'influence à titre de 


Tactiques rouges 


Permis fédéral refusé à 
l'Alberta pour la 3e fois 


EDMONTON — Le ministre des 
travaux publics, l’hon. Fal- 
low, a annoncé que le gouverne- 
ment de l’Alberta n'avait pas en- 
core réussi, après une troisième 
demande d'obtenir du bureau des 
gouverneurs de la Société Radio- 
Canada, un permis commercial 
pour l'opération de sa station 
CKUA à Edmonton. Le troisième 
rninistre de la défense et de chef | refus vint du cabinet fédéral: les 
de tous les services armés. | deux précédents de Radio-Cana- 

Le communiste Stanislaw Rad- | da. 
kiewicz, ministre de, la ag 

ublique et chef de la police se- | se 
a gg rarement accessible aux Association des 
étrangers. Aux conférences de 


manufacturiers 
presse il se fait ordinairement 


| Feprésenter par un subalterne. . de fromage 
ygmunt Modzelewski, sous-mi-| 14 Manitoba ssè i 
deal pee | sent | possède mainte- 
a PA pont gs étrangeres, ira |Lant sa propre association des ma- 
Les scies cecupent une po |Ruacturiers «de dromage. | Les 
eyes gr Pr pen tomne dernier, en vue de former 
Hire Edward Osubka-Moraw- | Une telle association, se sont réa- 
2 ji jouissent d'une grande lisés lors de la 62ème assemblée 
re Ptrenaan quand âne de la “Manitoba Dairy Associa- 
. min.) : tion and Dairy Manufacturers’ 
PR Association” qui se tint à l'hôtel 


| 


empêcher les enfants de 


| 
| 


| 


Couture Motors 


Cusson Lumber 


Chacune des neuf provinces du Canada était représentée à la convention de la Fédération ca- 


Les délégués, de gauche à droite, sont: M. Percy E. French, de Vernon, C.-B.; M. Gérard Fillion, 
de Montréal; M. Roy Grant, de Moncton, N.-B.; et M. A. W. Friesen, de Rosthern, Sask. 


——+52,000,000 pour 


naître 
ee 
(Suite de la première page) 


y a des prédictions selon lesquel- 
les la population des Etats-Unis 
160,000,000 en 1980, et 


sera de 
que des économistes (il n’a pas 


nommé lesquels) disent que ce 
| pays ne peut se suffire si la popu- 


lation atteint ce chiffre et que l’on 
veut continuer d'améliorer la fa- 


çon de vivre. 


Réalité 
A Columbus, Ohio, le Dr Oli- 
ver E, Baker, professeur de géo- 
graphie à l'Université de Mary- 
land, a averti les Etats-Unis que 
le pays se meurt et que tôt ou 
tard il sera conquis par un peu- 

ple pius vigoureux. 

Etats-Unis et Russie 


“Dans les prochains cent ans. 
| a dit le Dr Baker, la population de 
la nation va décliner à 100,000,000 
— ]a plupart des gens âgés — tan- 
dis que la Russie, par exemple, va 
augmenter à 500,000,000.” Il a dit 
qu’ ‘‘une nation qui ne veut pas 


avoir d'enfants cesse graduelle- 
ment d'exister”. 


Rose a aussi dit aux membres 
du “Planned Parenthood” que les 
deux-tiers dés enfarits américains 


sont nés dans un tiers des famil- 


les avec les revenus les plus bas. 
Ceci, pense-t-il, doit prendre fin. 


La sécurité par, la 


conscription aux 


Etats-Unis. 
WASHINGTON — Warren R. 


Austin, représentant des Etats-U- 
nis auprès des Nations-Unies, a 
déclaré que “tant que l’on n'aura 
pas établi un contrôle internatio- 
nal efficace de l'énergie atomi- 
que, les Etats-Unis devront faire 
dépendre leurs espoirs de sécuri- 


té du service militaire obligatoi- 
re” 


du service militaire universel. 
ie 


Au Cercle Ouvrier 
Ligue de Cinq Quilles 


DIVISION “A” 


Equipe Gagnées Perdues 
Huot Co 8 
Lévêque 15 9 
Cusson Lumber 13 11 
Western Fur 13 ll 
CKSB 12 12 
Fontaine & Cie 12 12 
Lavallée . 4 12 12 
Chaput 11 13 
Marion > 11 13 
Nash Taxi 11 13 
Decloux 10 14 


F : 
Haute partie individuelle 
Hélène Chaput SEE EU 
Raymond Lévêque 


Hautes 3 parties individuelles 
Y. Marion . 195-247-23b-—(678) 
M. Lévêque 238-213-276—(727) 


aute partie d'équipe 


des (1112) 
Hautes 3 parties d'équipe 
si: - ” 949-1015-1065—(3029) 


Après une longue consultation 
avec le président Truman à la 
Maison Blanche, M. Austin a fait 
un vigoureux plaidoyer en faveur 


293 


| 


80— Nouvelles 
8.0$— Musique choisie 
815—Prière du matin 


promenade 
130—Au music hall 


ÿ45—Intermède musica 
9 50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


DIMANCHE $ FEVRIER 

8.00—Ouverture: 
Orgue 

5.054 Nouvelles 

5.15—Concert léger 

5 dez-vous 

5. Dans un tour de 
valse 

600—A l'opéra 

630—Orgue et poèmes 

645—Concert populaire 

1.00— Nouvelles 

1.10—Intermède 

715—Les virtuoses 

age -: 


CKSB 
7.45—Music Hall 
8.00—Heure relgieuse 
830—Quart d'heure de 

Chopin 
8.45—Commentaires 

des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 10 FEVRIER 


700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 
CKSB 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
8.00—Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Variètés 
9.30—Ciub des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
1030—Pour vous mes- 
dames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
11.00— Nouvelles 
11.05—Concert léger 
11.15-Musique du bon 
vieux temps 
1130—Disques * 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musica) 
1215—En parcourant 
le clavier 
.30—Chansonnettes 
Ha Nonneop 
115—Musique de sieste 
125—Rap du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Ouverture 
5.05— Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45-—La bonne chanson 
6UU—En valsant 
H Nouvelles sport, 
k Musique onpulaire 
645—Let's. Learn 
Frenc 
7.00—Nouvelles 
7,10—Intermède musica) 
715—Un homme et 


son péc 
730—Rêverie musicale 


+ L'évolution 


artistes de 


politique du Canada 


D D DD D D D + 
(Suite de la première page) 


souci 


pme ar te mmnnantne mom amrmnnermé raser rt inntnpnontmnné hsmonmdiée hs se cdanils mtrstmmttmmmémiimetet 


de l'objectivité au bon 
sens de réflexions personnelles, 
La colonisation française des ri- 
ves du St-Laurent et de l’Aca- 
die, ainsi que l'oeuvre des dé- 
gouvreurs français sont décri- 


11.00—Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115-Musique du bon 
temps 
11.30— Disques 
1200— Marché des 
ue {eee e 
05—Intermède musica) 
1215-—En rcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
00-—-Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200-Fin des émissions 
5.00—Ouverture 
5.05—Nouvelles 
515-Forum é$colier 
530—Evénements 
sociaux et décès 
5.45-—-La bonne chanson 
6Uu—-En vatsar: 
6. Nouvelles sport 
6 usique populaire 
7.00—Nouvelles 


7.10—Intermède musical | 


715-—Un homme et 
son péché 

730-Eugène Ragot 

7145-—Le vieux racon- 


teur 
8.00—Le petit théâtre 
8.15-Concert léger 
8.30—Section manito- 
baine de la 
coopération 


8.45-Collines 
rlementaires 
9.00-Sur demande 


9.30-—Céleste et 
Valentin 
9.45—Intermède musica) 
9.50—Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 12 FEVRIER 


700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur_ les Ondes de 


B 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05-Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10— Variètes 
9.30—Club des 

Ménagér=s 
10.00—Sur. dern'arde 
10.30—Pour vous 

mesdames 
10.45—En badinant 
nos vosins 
10.55—D'un coin à l'au- 
tre du Canada 
11.00—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.38—Les beaux disques 
1200—Marché des 


. animaux 
12.05—Intermède musical 
1215-En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Ouverture 

5.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 


avec 


5.45—La bonne chanson 
6.00—En valsant 
625—Nouvelle sportive 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Rêverie musicale 
745-—Musique sud- 
américaine 
8.00—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45— Tribune des livres 
8.55—Intermède 
musical 


| 11.30 Disques 


1200-Marché des 
animaux 
1205 Intermède musical 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Musique de siéste 
125—-Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Ouverture 
5.05— Nouvelles 
515—Le forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—La bonne chanson 
buu—En vaisant 
625-— Nouvelle sportive 
6.30--Musique v\pulaire 
645-Céleste et 
Valentin 


" 100—Nouvelles 


7.10—-Intermède musical 
7115--Un homme et 
son péché 
130—Ecrin musical 
7145-—Le vieux 
raconteur 
8.00— Del Genthon 
8.30—L'école des 
arents 
9.00--Sur demande 
8.30--Céleste et 
Valentin 
9.45—Intermède mus 
9.50— Nouveiies 
10.00—Fin des émissions 


VENDREDI 14 FEVRIER 


7100—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 
7.15—Réveil matinal 
7.20—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
805-—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musicai 
8 Nouvelles 
9 10 Variétés 
9.30--Ciub des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30 Pour vous 
mesdames 
1045—Emission consa- 
crée aux malades 
11.00— Nouvelles 
11.05—Concer!t ieger 
111o- Misque du bon 
vieux temps 


11,30— Disques 


12.00—Marché des 
animaux 

12.05—Intermède 
musical 

1215—En parcourant le 


clavier 
12.30—-Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de ire 
rain 


5.00—Ouverture 
5.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—La bonne chanson 
bUU—En vaisant 
6.25—Nouvelle sportive 
6.30— Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
musical 
115—Un homme et 
son péché 
730—Rêéverie musicale 
71.45—Musique 
sud américaine 
8.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
8.30—Questionnaire de 
la jeuriesse 
9.00— Sur demande 
9.30— Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


sujet de la conscription, Dans 


toutes ces questions délicates, 
M. Lower évite de prendre 
ti, se bornant justement à 
remplir son rôle d’historien. 
Mais on peut dire qu'il com- 
prend ‘parfaitement les motifs 
et les enjeux de toutes les par- 
ties en présence, Cette attitude 
se remarque, 
les épisodes de la rébellion de 
1837 et dans celle de Riel dans 


Bien 
lien 


ar exemple, dans 


—+ La nouvelle session! bat sur l'adresse, après quoi elle 

» 1: entreprendrait l'étude de la lé- 

fédérale sera longue gislation qui doit prolonger, régu- 

let laborieuse lariser ou abolir les pouvoirs ex- 

traordinaires du temps de guerre, 
Etienne PARENT. 
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palme, de Joliette, et Hervé Bru-|LE SEUL CANDIDAT, 
ser . Champlain, ont déjà ré- ! UN ROUGE, 

clamé la réforme des règles de | ELU SIDEN 

| procédure äfin d'expédier les dé- cs are sua icashe 


| bats VARSOVIE — Boleslas Bierut. 
Expulsion de M. Rose | qui, durant 18 mois, fut le chef du 
Le premier incident de la se | gouvernement polonais provisoi- 
sion a été l'expulsion de la Cham- re formé pa Moscou, a ete elu 
bre du seul député ist président de la Pologne pour une 
1 spule communiste, | Lériode de sept années par le par- 

M. Fred Rose, qui représentait | P° ; " pe 
: . , a "ph 11.0 » * " 
la circonscription de Montréal- ms C sg M À, on, le sait, est 

Cartier, à la suite de sa récente | "978€ Par € Doc 

condamnation dans les procès D'ailleurs, Bierut était le seul 
d'espionnage. L'affaire a été | candidat à la présidence. Il a re- 


promptement réglée et la motion | SU 408 voix. 
du premier ministre déclarant 
vacant le siège de Cartier a été | 


prespedlendhngncmage nn Cartes Professionnelles 
Déclaration de M, St-Laurent AVOCATS et NOTAIRES 
Le second incident a été la dé- ——_————————_—__—_—_— 


claration du nouveau ministre des 
Affaires extérieurés, M. Louis St- BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Laurent, à l'effet que le Canada 
ba participer activement à la 
négociation du traité de paix avec 
n : Droit civil uruit criminel 
} > , 
Smerep L'attitude de M. St- Municipalités, prêts testaments et 
aurent a reçu l'approbation de règlements de successions 
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tous les partis. Le premier minis- 
tre King devait déclarer plus tard 
que le Canada s'est battu pour | l'él. 93 731 
empêcher quelques grandes puis- 
sances de dominer le monde par 
la guerre et qu'il n'entend pas per- 
mettre à quelques puissances de 
dominer la paix, 


BEAUBIEN, GRIERSON. 
& MONNIN 
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Ces deux incidents se sont pro-| No 4% Edifice Banque Canadienne 
duits dès la première séance de |431, rue Main Winnipeg, Man, 


la session qui se limite ordinaire- 
ment au cérémonial traditionnel. 
Ils ont singulièrement renforcé 
l'impression que l'effort serait 
soutenu pendant toute la session 
et que nos législateurs devraient 
travailler dur, 
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Le débat sur l'adresse en répon- 
se au discours du trône fournit 
aux chefs des divers partis l’oc- 
casion d'exposer leur programme 
et de prendre position sur les 

rincipaux problèmes de l'heure. 

lle fournit également aux nou- 
veaux députés l'occasion de fai- 


re leur début. Les deux députés 185. ave. Provencher St-Bonifacs 
de langue française élus dans les Près de is Banque Canadienne 
élections partielles de l'automne Lt y À 

dernier ont brillamment débuté, |Bureau 201 801 Kés, 205 6H 
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M. Gérard Cournoyer, député li- 
béral de Richelieu-Verchères, qui 
a secondé l'adresse, s'est révélé 
un excellent orateur en faisant 
l'éloge de son prédécesseur, feu 
P.-J. Cardin, qui fut député pen- 
dant 35 ans et ministre pendant 
13 ans, M. Réal Caouette, député 
créditiste de Pontiac, s'est révélé 
de son côté un jouteur combatif 
en attaquant violemment, dès son 
premier discours, les libéraux du 
Québec et tenant tête à leurs in- 
oi di sans se laisser démon- 
er. 
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lce de 53.800, Les principaux des 
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L'OUEST 4 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L |“Junior High” toucheraient de 
Organe des Fronco-Conodiens | Organe des Franco-Cenadrens 52400 à 63200, selon Le écmbté | 
du Merssobs. | de La Seshotchewen, | de dlasses, et ceux des écoles élé- 


Quoique cette échelle de salai- | 


| res constitue une amélioration sur 
|la précédente, les salaires qu'elle 
| recommande se comparent à pei- 
Îne avec ceux que reçoivent les 
Toute correpondance concernant le rédaction du journal doit nous hommes de métiers. Ainsi, un li- 
Rte LS Tiers ot de Pairiote, ste MeDermet, W'utiseg, Stan. notypiste dans une imprimerie re- 
Antares comme sovc portal de éruntme masse Monimère des Pose, Otiawe. coit un dollar de l'heure pour son 
travail: l'instituteur à peine 70 

cents. 
Si l'on veut attirer les jeunes 
M.1.-D. Bouchardet | mieux mur 
| ÿ | f . Il | carrière de l'enseignement, il fau- 
es éco es con essionne es Idra leur donner un salaire qui 
| vivre. Actuel- 

Le sénateur “errant” de St-Hyacinthe vient de Ce mdr gtragres à me et institu- 
une autre sortie. Il s'agit evidemment de la dénonciation |, ne font qu'un bref séjour 
d'un mal, qui existe, il va sans dire, chez ses propres compa-| l'enseignement en attendant 
triotes. Qui aime bien châtie bien! Il y a deux ans, M. Bou-|,, pouvoir “sê*placer ailleurs”. 
chard dénonçait en plein Sénat l'Ordre secret de Jacques | 6, he saurait les en blâmer. 
Cartier, et le clergé catholique; l'année derniere il s'atta-| 
quait au corporatisme. Cette année, il s'en est pris au sys-| Décès de 
teme scolaire de la province de Québec, | : 

Il est probable que M. Bouchard, en citoyen toujours| M. Georges Pelletier 
aux aguets pour découvrir les ennemis qui menacent la sé-| La minorité française de l'Ouest 
curité et la paix de notre pays, dénoncera prochainement | ; perdu en l'espace de quelques 
le réseau d'espionnage russe au Canada!! jours deux amis influents, l'un 

Mais il ne faut pas blämer le sénateur de St-Hyacinthe | 4ans le monde ecclésiastique, l'au- 
d'alier d'abord au plus urgent. C'est très logique! “Aussi |tre dans le journalisme. Tous deux 
si l'on veut que l'unité nationale existe dans la prôvince de | avaient épousé la cause des quel- 
Québec, il faut absolument — c'est M. Bouchard qui parle — | que cent cinquante mille Cana- 
changer notre systéme d'éducation”, 

“Pour réaliser l'unité nationale dans la province de 
Québec, a déclaré M. Bouchard devant les membres de l'AI- 
lânce de l'Unité nationale, il nous faut trouver une méthode 
nouvelle ‘dans notre système d'isstruction publique. Nous 
devons avoir un sytème d'écoles nationales. Par “écoles 
nationales” j'entends des écoles qui pourront être acceptées | 
de tous les Canadiens: catholiques, protestants, non-catho- 
iques et ceux de toutes les religions qui croient dans la supé- 
riorité des écoles non-confessionnelles”, Selon M. Bouchard, 

“ces écoles nationales ne seront pas religieuses, parce que 
les gränds principes religieux sur lesquels s'entendent les| 
croyants seront enseignés”, 

Nous empruntons cette citation à la Presse, de Montréal, 
car les journaux locaux n’ont publié que quelques lignes du 
long discours de M. Bouchard. On est loin, cette fois, de la! 
généreuse publicité “organisée” que la presse de Winnipeg 
accorda aux propos du sénateur il y a deux ans. | 

Malheureusement, ce cher M. Bouchard rencontrera quel- | 
ques difficultés à faire accepter son système d'écoles par les 
catholiques, car le Saint-Siège a défini sa doctrine en ma- 
tiére d'éducation bien avant que l'apôtre de l'Unité nationa- 
le ne songeät à un “système d'écoles nationales”, Or, l'Eglise 
a, formellement condamné le genre de maisons d'enseigne- | 
ment prônées par M. Bouchard, Ce qui prouve que M. le Sé- 
nateur n'invente- rien, D'autres qui ne se trouvaient pas au 
nombre des amis de l'Eglise catholique ont suggéré avant M. 

Bouchard la fondation d'écoles nationales où catholiques 
protestants et autres non-catholiques seraient acceptés. 

Voici ce que l'Eglise en pense: nous citons l’encyclique 
de Sa Sainteté Pie XI sur l'éducation chrétienne de la jeu- 
nesse: 

“La fréquentation des écoles non-catholiques, ou neu- 
tres, ou mixtes (celles qui s'ouvrent indifféremment aux 
catholiques et aux non-catholiques, sans distinctior:), déclare 
Pie XI, doit être interdite aux enfants catholiques; elle ne 
peut être tolérée qu’au jugement de l'Ordinaire, dans des 
circonstances bien déterminées de temps et de lieu et sous 
de spéciales garanties, Il ne peut donc être question d'admet- 
tre pour les catholiques cette ecole mixte (plus déplorable 
encore si elle est unique et obligatoire pour tous), où l'ins- 
truction religieuse étant donnée à part aux élèves catholi- 
ques, ceux-ci reçoivent tous les autres enseignements de 
maitres non-catholiques, en commun avec les élèves non- 
catholiques... Ainsi donc, le seul fait qu'il s'y donne une! 
instruction religieuse (souvent avec trop de parcimonie) ne 
suffit pas pour qu'une école puisse être jugée conforme aux 
droits de l'Eglise et de la famille chrétienne, et digne d'être 
fréquentée par les enfants catholiques. Pour cette conformi- 
té, il est nécessaire que tout l’enseignement, toute l’ordon- 
nance de l'école, personnel, programme et livres, en tout 
genre de discipline, soient régis par un esprit vraiment chré- 
tien, sous la direction et la maternelle vigilance de l'Eglise. . .” 

Les écoles nationales que fondera M. Bouchard n'attein- 
dront donc pas leur but puisqie les catholiques ne pourront 
les fréquenter. C'est là un ordre du Pape. Entre le Vicaire 
du Christ et M. Bouchard le choix est vite fait. 

Les propos du sénateur de St-Hyacinthe ne sont donc 
pas acceptables aux catholiques. Ils s'’apparentent, par ail- 
leurs, à ceux que tiennent périodiquement les loges oran- 
gistes et maçonniques... On n'a, pour s'en conväincre, qu'à 
relire les journaux qui ont publié les mémoires présentés 
à la Commission Royale, qui, l'année dernière, enquêtait sur 
l'éducation en Ontario. | 

M. W. H. G. Armstrong, ‘Grand Organizer of the Loyal | 
Orange Association’, de la Saskatthewan, écrivit naguère sur | 
les écoles séparées en Saskatchewan une petite brochure 
dont nous extrayons une phrase. On verra par ce texte que | 
M. Bouchard est en mauvaise compagnie. 

“There are numerous ol#jections to separate schools al-| 
together apart from the question of special privilege, but | 
most of them are too obvious to dwell upon. I& cannot be | 
conducive to our national interests to bring up the two! 
great sections of our population in hostile camps. Separation 
results in ignorance, ignorance begets suspicion, and reli-| 
gious and race jealousies are the inevitable results”. 

Mais si M. Bouchard continuait de réclamer des écoles! 
non-confessionnelles, des hôpitaux non-confessionnels, des) 
maisons de refuge non-confessionnelles, des unions ouvrières; 
non-confessionnelles, l'Eglise finirait peut-être par le prendre 
au sérieux et lui suggérer des funérailles ‘“non-confession- 
nelles” comme couronnement à son illustre carrière. 

FAST RE 


Le salaire des 
institutrices 


|chent un salaire aussi élevé, sinon 


l- 


| mes. 


diens français des prairies et tous 
deux leur avaient prêté généreu- 
| sement leur talent. 


| suites de fatigues accumulées au 
|cours d'un voyage dans l'Ouest. 

S. E. le cardinal Villeneuve fut 
frappé au retour d'un pèlerinage 
à l'ile-à-la-Crosse, et M. Geor- 
ges Pelletier, à Edmonton, au 
lendemain du congrès de l'Asso- 
ciation des Canadiens français 
de l'Alberta. 

La Providence voulut que le 


dernier geste de ces deux hom-| 


mes éminents ft posé en faveur 
de ceux qu'ils avaient servis. 

M. Georges Pelletier connais- 
sait l'Ouest et ses problèmes. Il y 
vint à plusieurs reprises, avec 
M. Bourassa d’abord, puis seul en 
1942 et en 1943. 

Chaque fois il rencontra les 
dirigeants des mouvements reli- 
gieux et nationaux, s’intéressa à 
leur sort, s'offrit de les aider. 

Il collabora à plusieurs repri- 


| ses à notre journal. Lors de son 


voyage en 1942 il rédigea un ar- 
ticle optimiste sur l'avenir du 
groupe français du Manitoba. 

Journaliste de grande enver- 
gure, M. Pelletier s'était donné 
entièrement à son oeuvre. Il fut 
pendant plusieurs années chroni- 
queur parlementaire, puis secré- 
taire de la rédaction et enfin di- 
recteur du Devoir. Il inaugura 
la “chronique de l'Actualité” qui 
parait chaque jour en première 
page du Devoir. 

La minorité française de l'Ou- 


est perd en M. Pelletier un ami. 


précieux. Elle prie la direction 
du Devoir d'accepter ses sympa- 
thies émues dans le deuil qui la 
frappe. Elle voudrait aussi pro- 
fiter de cette occasion pour sou- 
ligner combien elle apprécie l'in- 
térêt que le Devoir lui porte. 


M. Trueman et les 


grandes unités 

Le président de l'Université du 
Manitoba, M. À. W. Trueman, a 
prononcé, lors du congrès des 
Commissaires d'écoles du Mani- 
toba, une causerie dans laquelle 
il s'est déclaré partisan enthou- 
siaste des grandes unités d'ad- 
ministration scolaire. 

11 a énuméré tous les maux dont 
souffre notre système scolaire ac- 
tuel: manque de fonds, pénurie 
d'instituteurs qualifiés, nombre 


| restreint de jeunes gens et de! 


jeunes filles qui poursuivent leurs 
études jusqu'aux grades supé- 
rieurs, — spécialement dans les 
campagnes, — nombre encore plus 
restreint de ceux qui de l’école 
supérieure vont à l'Université; 
puis il a déclaré que les Grandes 


| Unités d'Administration Scolaire 


solutionneraienñt tous ces problè- 
M. Trueman a cependant 
négligé de dire comment cette 
transformation s'opérerait. Il est 
facile de déplorer les faiblesses 
de notre système d'éducation, 
mais il est difficile de les corriger. 

Le problème qui est à la base 
de nos difficultés dans nos éco- 
les au Manitoba est surtout d'or- 


L'un et l’autre sont morts des | 


LA LIB 


Billet du vendredi 


| 


l 


Le docteur Wolfred Nelson, 
médecin, l'un des chefs de l'in- 
| surrection de 1837, fut le premier 
maire de Montréal, élu par le 
peuple. Antérieurement, les con- 


ERTÉ ET LE PATRIOTE 


| Le docteur Wolfred Nelson 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


pet respecté de tous, à l'âge de Ti 
| ans et 11 mois. On transporte à 
Sorel sa dépouille mortelle, pour 
|linhumation auprès des autres 
morts de sa famille. 


* 

Wolfred Nelson, arrière peiit- 
fils du héros de 37, déjà connu 
| comme écrivain, vient de donner 
| de son aïeul une biographie qui 
manquait dans nos rayons d’his- 


seillers municipaux désignaient 
l’un des leurs comme premier ma- 
gistrat de la ville. A cette épo- 
que, Nelson habitait avec sa fa- 
mille une vaste maison de la 
rue Saint-Jacques, au coin de la 
rue Saint-Lambert, aujourd’hui! toire, et qu'il intitule justement 
Saint-Laurent, à l'endroit qu'oc-| Wolfred Nelson et son temps. (1) 
cupe de nos jours l'immeuble de} Si l'on possède assez de rensei- 
la Presse. Nous sommes en 1854. | gnements sur Nelson, épars dans 
Revenu d’exil depuis une dou-|]es documents et les ouvrages re- 
zaine d'années, Nelson exerce ré-|latifs à l'insurrection du siècle 
gulièrement sa profession, mais il | dernier, il n'était pas facile d’a- 
ne saurait rester indifférent à la | voir une vue d'ensemble de l’hom- 


politique, Il l’a dans le sang. L'an- 
cien député de 1827 commence pas 
se faire élire député de Richelieu 
en 1844, après une lutte ardue 
contre Denis-Benjamin Viger. Dix 
ans plus tard, le voilà maire de 
Montréal. A quelque temps de là, 
la ville organise ün bal à l'occa- 
sion de la dernière visite de Lord 
Elgin, gouverneur général du Ca- 
nada, et de Lady Elgin. On voit 
alors Nelson danser avec l'épouse 
du gouverneur, fille de lord Dur- 
ham, celui-là même qui avait con- 
damné Nelson à l'exil, aux Ber- 
mudes. À la demande de sa com- 
pagne, le maire évoque longue- 
ment les souvenirs de 1837. A ce 
moment, les choses se sont cal- 
mées, les ennemis d'hier, et les 
Canadiens frençais jouissent de 
ces libertés  constitutionnelles 
pour lesquelles un grand nom- 
bre moururent, les uns au champ 
d'honneur, les autres sur l’écha- 
faud. Outre le bal de 1854, l'évé- 
| nement le plus important de l'ad- 
| ministration Nelson est l'exposi- 
tion industrielle qu'inaugure le 
nouveau gouverneur général, sir 
Ermund Head. Elle s'ouvre le 5 
mars 1855. On y choisira les pro- 
duits canadiens qui figureront à 
l'exposition universelle de Paris, 
la même année. 
* 


Dès 1827, Nelson devient dépu- 
té au Parlement, pour la division 
de Sorel. L'autorité se montrant 
de plus en plus injuste et tracas- 
sière à l'endroit des Canadiens 
français, il réclame pour eux une 
plus grande liberté, à la suite de 
| Papineau. Quand la rébellion é- 
clate, on le treuve au premier 
rang. On sait ce qui suivit. Après 
la bataille de Saint-Denis, il se 
sauve dans les bois, où il souffre 
| de la faim et du froid. Arrêté en 
décembre 1837, il est emprisonné 
pendant six mois à Montréal, puis 
condamné à l'exil, sans aucune 
forme de procès, avec sept au- 
tres patriotes: R.-S.-M. Boucher, 
| B. Des Rivières, L.-H. Masson, H.- 
| A. Gauvin, S. Marchessault, J.-H. 

Godu et B. Viger. Outre Nelson, 

Masson et Gauvin sont médecins. 

Aux Bermudes, la vie leur est 

relativement tacile. Les proscrits 

vivent ensembie dans une même 
| maison, s'occupent surtout à chas- 


_ pa à 
l'es écoles subuiibeines dé 15 ville | dre financier, Que l'on verse un | **- A la condition qu'ils ne quit- 
|de Winnipeg, les concierges tou-| salaire’ convenable à nos insti- | tent pas leur ile, on les laisse li- 


me. Le livre qu'on nous offre 
comble une lacune et rendra ser- 
vice. D’aucuns diront que l’auteur 
paraît parfois préjugé en faveur 
de l'ancêtre, mais le culte qu'il 
lui voue n'a rien que de naturel. 
En somme, il se montre raisonna- 
blement objectif. Le docteur Nel- 
son naquit à Montréal le 10 juillet 
1791, fils de William/Nelson, loya- 
liste venu des Etats-Unis après la 
révolution américaine, qu'on dit 
cousin du héros de Trafalgar, et 
de Jane Dies, elle-même originai- 
re de l'Angleterre, épousée- par 
lui dans l'Etat de New York. Le 
père est instituteur. On le trouve 
à Sorel, alors William-Henry, vers 
1803. Le jeune Wolfred étudie la 
médecine à Sorel, auprès du Dr 
Carter, puis il s'établit à Saint- 
Denis en 181!, à l’âge de 19 ans. 
Il épouse plus tard une jeune fille 
de la noblesse canadienne, Josè- 
phe-Charlotte Noyelles de Fleuri- 
mont, qui lui donne neuf enfants, 
tous nés à Saint-Denis. Nelson n’a- 
bandonnera jamais la religion 
protestante, mais ses enfants sont 
élevés dans la foi catholique et 
la langue française, Intimement 
mêlé à la vie canadienne-françai- 
se, par sa famille et par sa pro- 
fession, il est aussi de tempéra- 
ment fougueux, intransigeant sur 
toute question d'honnêteté et de 
justice. Aussi, quand l'agitation 
commence contre l’oligarchie an- 
glaise. il se range sans hésitation 
avec ceux qui le considèrent com- 
me l’un des leurs. Il laisse le 
souvenir d'un grand honnête 
homme. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


(1) Editions du Flambeau, Mont- 
réal. $ 


Pocretics pour 


la paix en Russie 


L'organe soviétique, l'Etoile 
Rouge, publiait en première page, 
mardi, le communiqué suivant: 
| “Les officiers, les soldats, tous les 
membres de l’armée et de la ma- 
rine de guerre soviétique n’ont 
qu'un devoir, et c'est de rendre 
plus forte encore, par tous les 
moyens, la puissance militaire so- 
cialiste, de veiller avec vigilan- 
ce, de monter constamment ‘la 


| garde dans l'intérêt de l'Union! 


| soviétique." 


bres de leurs mouvements. Après | 


tuteurs et ils feront de l’enseigne- | 


Notre pays souffre actuellement | plus, que les institutrices des bas | ment la carrière de leur vie; que | Auatre mois, la nouvelle leur par- 


grades. 

Les instituteurs des écoles 
s'burbaines suivantes: Tuxedo, 
Fort Whyte, St-Vital, Grandin, 


d'une pénurie d'instituteurs qua- 
lifiés. Selon l'Association Cana- 
dienne d'Education, le manque de 
maitres et maîtresses d'écoles 
dans chaque province est le sui-| West Kildonan, East Kildenan, 
vant: Île du Prince-Edouard, 207; | Norwood, Transcona, Fort Gar- 
Nouvelle-Ecosse, 1,080; Nouveau. |ry et St James, viennént de pré- 
Brunswick, 450; Québec, 1.317 ca- | 
thôliques et 331 protestants; On. | 
tario, 1,534; Manitoba, 528; Sas 


missaires d'écoles  süburbaines | 
{une requête pour que l'échelle 

katchewan, 600: Alberta, 1,299; suivante de salaires soit mise en | 
Colombie-Britannique, 258 | vigueur en 1947: salaires mini- 
11 faut chercher la cause de cet- | mum et maximum pour les gra- 
te situation inquiétante dans les} des 1 à VI: $1,200 à $2125; pour | 
salaires de famine qui sont enco- | les grades VIT, VIII et IX. quand 
re payés aux membres du person. | le IXème grade ne fait pas partie | 
nel enseignant. Dans la plupart|d'un collegiate: $1,300 à 52,425; | 


l'on fournisse aux parents l'ar- 
gent nécessaie et ils enverront 
leurs enfants à l'Université. Or 
les Grandes Unités d'administra- 
tion scolaire n'apportent aucune 
solution à cette difficulté de base. 
L'union de 50 districts scolaires 


senter à l'Association des com- | pauvres n’enrichira ni les uns ni} 


les autres. Û 

Le goutérnement provincial se 
devra de trouver une autre sour- 
ce de revenus pour financer nos 
écoles. Les propriétaires des 
biens immobiliers ne sont pas en 
état d'assumer de nouvelles char- 
ges actuellement. 

L. L,. 


| vient que Londres annule cette 
proclamation de lord Durham 
qui les condamnait. Nelson revient 
|à Montréal par les Etats-Unis. Il 
lui faut recommencer sa vie 1] 
lest pauvre, ses biens ayant été 
|confisqués. , Nelson n'a d'autres 
ressources que celles qu'il peut 
| espérer de sa profession, et il s'y 
[remet sans tarder. Il s' encore 
de jeunes enfants, son fils ainé 
étudie ou se prépare à étudier la 
médecine. Ses affaires prospèrent 


rapidement, et dès 1847 il peut | créer et à maintenir le fascisme. | gne et accusé les Etats-Unis et 
acheter au prix de $15,000., la mai- ! 


son qu'il occupe avec les siens. 


Il meurt le 17 juin 1868, honoré | 


| Et cest ainsi que l'on se pré- 
| pare à la päix en Russie rouge 
| sous la gracieuse surveillance du 
dictateur Staline, qui continue 
d'affirmer aux correspondants 
naïfs que l'URSS ne veut pas la 


| guerre. 


Le comte Volpi 
est acquitté 
| 
| ROME — Le comte Guiseppe 
Volpi, ancien fninistre des Finan- 
ces pendant le régime fasciste, a 
été acquitté d'avoir contribué à 
L'instruction ouverte en 1945 
sur son compte conclut à l'inexis- 
| tence de ces faits et le fait béné 
ficier de l'amnistie, 


Correspondance spéciole à ‘ 
Por André 


Les événements récents qui se 
sont déroulés en Palestine lais- 


! saient présager l'état de siège 


qu'on croit inévitable pour cer- 
taiñes régions de la Terre-Sainte. 
Le haut commissaire, le général 
Cunningham, a donné l'ordre aux 
civils anglais de quitter le pays. 
Le rapatriement des épouses et 
des enfants des fonctionnaires 


britanniques s'effectuera inces-| d'oeuvre russe et la discipline | 
samment. Déjà on à commencé à | technique allemande, la dernière 
les diriger vers des “zones de|chance de sauver la civilisation | 
| démocratique aura disparu, a dit 


sécurité”, en Palestine même. 
Tout indique l'inminence d'u- 
ne crise. Elle serait déclenchée 
par la-condamnation à mort de 
Dov Gruner, membre de l'Irgoun 
Zvai Leumi, qui a bénéficié d'un 
sursis. Gruner aurait annulé son 
recours en grâce, en répétant qu'il 
se considère comme un prisonnier 
|de guerre et affirme que «son 
avocat s'est mépris en demandant 
|sa grâce. 

Le haut commissaire devra donc 
| ordonner l'exécution de la senten- 
| ce ce qui, de toute évidence, don- 
| nera lieu à de nouvelles violen- 
ces. 

Aux Communes anglaises 


Au cours du débat sur les af- 
faires palestiniennes, M. Chur- 
chill a demandé au gouverne- 
ment de remettre son mandat Ge 
Palestine aux Nations Unies à 
moins que les Etats-Unis accep- 
tent de s'unir à l'Angleterre “sur 
une base de 50-50” pour l'applica- 
tion d'une nouvelle politique. 

M. Churchill a dit encore: “Je 
souhaite que le gouvernement, à 
moins que nous n'obtenions le 
secours des Etats-Unis, s'occupera 
de nous débarrasser d'une respon- 
sabilité dont nous ne réussissons 
pas à nous acquitter, tout en nous 
couvrant de honte et de sang”. 
M. Churchill a reproché au gou- 
vernement de n'être pas assez é- 
nergique et de s'être laissé ef- 
frayer par les menaces de repré- 
sailles. 

“Nous avons rompu nos enga- 
gements envers les Juifs, a dit 
en terminant M. Churchill. Nous 
nous sommes vus incapables de 
tenir parole, nous n'avons pas le 
droit d'affirmer que nous y res- 
tons pour l'honneur, S'il ne s'a- 
git plus d'honneur, la responsabi- 
lité d'arrêter la guerre civile en- 
tre Arabes et Juifs doit retomber 
sur les Nations Unies, non sur 
notre pays, pauvre, surchargé, 
terriblement blessé”. 

Certains observateurs croient 
qu'il est bien improbable que 
l'Angleterre renonce à la Pales- 
tine. Le discours de M. Chur- 
chill en suggérant pareille possi- 
bilité ne serait qu'un sondage 
pour forcer la main aux Etats- 
Unis qui vérraient sûrement avec 
appréhension l'abandon de la Pa- 
lestine par les Anglais, dans l'état 
actuel des relations entre les 
grandes puissances. 


Soldats anglais en Palestine 


Même si M. Churchill suggère 
l'abandon de la Palestine, l'An- 
gleterre ne se réserve pas moins 
le droit d'y conserver une puis- 
sante armée afin de faire face 
aux pires éventualités. On pré- 
teñd qu'il y a actuellement en 
Terre Sainte deux divisions com- 
plètes et deux brigades de l'ar- 
mée anglaise, à part la division 
que l'on fait venir d'Egypte. Pour 
ce qui est de la police, on estime 
que les officiers et policiers an- 
glais sont au nombre d'environ 
4,000; les policiers arabes, envi- 
ron 6,000, et les policiers juifs, un 
peu plus de 2,000. Les autorités 
disposent également d'environ 
7,000 policiers arabes temporaires 
et de 2,500 policiers juifs affec- 
tés à la sécurité des villages juifs 
situés dans les zones non juives. 
De plus, le roi de Transjordanie 
a prêté quelque 2,000 soldats pour 
garder l'aéroport de Jérusalem et 
certains bureaux du gouverne- 
ment. 

Il y aurait donc en Palestine 
plus de 100,000 hommes pour 
combattre les mouvements clan- 
destins qui groupent tout au plus 
quelques milliers de membres. 


La Russie vs Allemagne 


Radio-Moscou intensifie chaque 
jour sa propagande pour dénon- 


La Chronique 
«« « « Internationale 


‘Le Liberté et le Patriote” 


| 


LAFLECHE 


S— 
Le sénateur Bridges 


Aux Etats-Unis, le 
Styles Bridges, républicain de 
New-Hampshire, est entré dans | 
le débat en accusant la Russie de | 
chercher à faire de l'Allemagne 
un Etat satellite. “Si la Russie 
réussit à exécuter son grand pro- 
jet de fusionner l'abondante main- | 


sénateur | 


le sénateur. Il a également dé- 
claré que les historiens parleront 
de “la grande capitulation faméri- 
caine à Yalta”, ajoutant que les 
Etats-Unis ont dissipé leur pres- | 
tige moral parmi les peuples du | 
monde “quand nous avons laissé | 
la Russie se saisir des territoires | 
de ses voisins et imposer son con- | 


cé qu'ils 


| souvent par 


PAGE TROIS 


trôle à cent millions de person- 
nes par la vieille méthode de la 
force”. 

Les Etats-Unis ont subitement 
renoncé à leur politique de mé- 
diation entre les factions belligé- 
rantes chinoises et ils ont annon- 
retireraient sous peu 
de la Chine leurs derniètes unités 
de fusiliers marins et de fantas- 
sins. 

La décision du général Marshall 
reporte sur les Chinois eux-mé- 


| mes la tâche de travailler à leur 


salut. Certains observateurs pré- 
tendent qu'une pareille décision 


entrainera inévitablement la guer- 


re civile qui s'annonçait depuis 
longtemps entre le gouvernement 
nationaliste et les communistes. 
L'interruption des efforts amé- 
ricains de médiation signifie l'é- 
vacuation de plus de 1,000 offi- 
ciers et soldats affectés au quar- 
tier général de trève et d'environ 
8,000 fusiliers marins qui ont 
gardé ou surveillé le quartier gé- 
néral et ses lignes de communica- 


| tions. 


L'évacuation de la Chine par les 
forces américaines a été réclamée 
la Russie mais les 
diplomates américains ne voient 
aucune relation entre la décision 
américaine et ces pressions de 
l'extérieur. 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de “La Liberté 


que ces mêmes agents avaient em- 


bouché la trompette de de Gaulle 
(à midi moins cinq) avec telle- 
ment de zèle et de vacarme, que 
les vrais résistants, ‘‘écoeurés"” 
comme vous dites, se retirèrent 
dans l'ombre, On voyait les mé- 
mes visages, les mêmes combina- 
ges, les mêmes délations. Rien 


et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que | 
des lettres signées. Les corres- | 
pondants peuvent cependant u- 
ser d'un pseudonyme, à la con- 
dition que leur nom et adresse 


nous soient connus. | 


rose | 


À quel prix la vérité? 


Cette fois, Ça y est! Je suis com- 
plètement renversé par un tor- 
rent d'encre qui éclabousse de 
toutes parts, au détriment de la 
vérité et souvent au détriment de 
la courtoisie, Que de fumée! que 
de potin! pour un petit professeur 
qui récite son histoire, ne pou- 
vant parler d'une situation qu’il 
ignore. Il n’est pas de bon aloi de 
cacher son ignorance avec une 
telle profusion de mots jetés en 
l'air, sans prendre la peine de vé- 
rifier leur exactitude, Il n'y a pas 
de fausse humilité à ignorer des 
faits dont on n'a pas été témoin. 
Allons donc, un peu plus de mo- 
dération s'impose. 

.“Le petit professeùr de haine, 
signe certain de l’abaissement de 
la culture” n'entend pas repren- 
dre l'article précédent, qui fait 
preuve d’une véhémence et d'une 
obsession de malade imaginaire, 
voyant anarchie et persécution 
partout où il n'y en a pas. On croi- 
rait un Pierre J'Ermite, prêchant 
les croisades au cri de: “Saint 
Jean de Dieu aide! Sus aux héré- 
tiques! On traîne les évêques dans 
la boue comme des chiens!” Je 
suis sûr que si j'avais la plaisan- 
erié d'envoyer cet articlb en 
France, on le publierait sur tous 
les Journaux comme une bonne 
“galéjade”. Eh! coquin de sort, et 
une bien bonne encore! de quoi 
amuser la galerie pendant toute 
une semaine, 

Ce qui est frappant dans cet ar- 
ticle ainsi que dans le précédent, 
c'est à la fois cette véhémence, 
cette fumée qui obscurcit la vé- 
rité, se reposant sur des inepties 
invraisemblables, et cette assu- 
rance, toute doctrinale, sur un su- 
jet qui dépasse l’auteur, tout au 
moins les bévues incroyables de 
l'article en font foi. C'est du coup 
la pierre que l'on jette dans l'é- 
tang aux grenouilles. “Pêcheur”, 
la pierre est tellement grosse, 
qu’en tombant, elle a remué jus- 
que les bas-fonds de la vase: elle 
a rendu l’eau si noire que les pau- 
vres grenouilles n'y voient plus. 

Comment. pouvez-vous afficher 
une ignorance aussi monumenta- 
le? Vous mettez en opposition les 
démocrates chrétiens et les Maur- 
rassiens d'Action française, Vous 
prenez pour acquit que ce sont 
ces derniers qui représentent le 
véritable enseignement de l'Egli- 
se et que tous les catholiques de- 
vraient se rallier sans hésitation 
à cette école! Incroyable! Mais 
cette même Action française, 
royaume de votre Monarque, cri- 
ait à qui voulait l’enteuidre: “Peu 
importe que la France tombe, 
pourvu que cette “gueuse” de Ré- 
publique crève”, Mais vous n'avez 

onc jamais su que l'Action fran- 
Çaise a été condamnée par le 
Saint-Siège? Comment pouvez- 
vous ignorer cela! 

Vous parlez encore de commu- 
nistes tout puissants (trop puis- 
sants, je l'avoue), qui n’ont qu'à 
donner un coup de téléphone pour 
prendre le pouvoir, Le système 
téléphonique doit être bien défec- 
tueux emFrance. Dire qu'ils at- 
tendent tôujours la communica- 
tion du Luxembourg!! 

* Vous parlez d'une libération o- 
dieuse, d'anarchie sans nom, de 
prisons, de policiers, de délations. 
d'épuration, et votre regard inqui- 
siteur va jusqu'à s'arrêter à des 
mesquineries de galons et que 
|sais-je? Comme les étrangers ju- 
gent mal et comprennent peu les 


| 


n'était changé, on ne pouvait pas 
nettoyer la maison en un jour, le 
fumier s'y était entassé depuis 4 
ans, Oh! miracle que cette Li- 
bération qui ne voûta que la tête 
de quelques traîtres, pour apai- 
ser une foule qui criait justice, 
meurtrie dans sa chair et dans 
son honneur. Il était normal qu'ils 
tournassent leur veste: Pétain, 
dans son ultime message l'avait 
ordonné: “Suivez ceux qui vous 
apportent la liberté” (message 
que j'ai entendu de mes propres 
oreilles.) On leur savait gré de se 
rendre à une évidence tardive, 
mais l'honneur et la pudeur au- 
raient demandé plus de modéra- 
ion. Quelles invraisemblances: 
c'est comme le Maréchal lui-mé- 
me, qui réclame dans sa cellule 
une photo de de Gaulle, 

Avouez dont que cette anarchie 
est chimérique, et que l’'épuration 
est une rigolade. N'allez pas im- 
puter à"de Gaulle, ce que Pétain 
a créé (avec bonne foi, certaine- 
ment, que voulez-vous, à son âge, 
il signait les décrets, sans consul- 
ter leur contenu: consultez Labar- 
thète, page 395). # 

Dans votre fougue, vous brouil- 
lez les cartes et montrez vatre 
ignorance jusqu'à dire que l’évé- 


ique d'Arras a été trainé devant 


un tribunal. Comment pouvez- 
vous ignorer qu'en France, le 
clergé ne comparaît jamais de- 
vant un tribunal civil; vous ren- 
dez-vous compte de la conséquen- 
ge de vos affirmations”? Il est vrai 
que certaines autorités ecclésias- 
tiques ont été démises à cause de 
leur imprudence, mais bien ‘par 
leurs supérieurs ecclésiastiques, 
Prenez-vous en à l'Eglise, Mon- 
sieur l'Ahbé!! Un seul prêtre a 
comparu devant un tribunal ci- 
vil: r'est l'abbé Berger, député de 
Bordsaux, qui a été jugé en tant 
que député et non 6n tant que 
prêtre, pour ses activités et sa 
propagande plus ou moins catho- 
liques. Lui aussi a été gracié, par- 
ce qu'à la 13ème heure il avait 
tourné honorablement et onéreu- 
sement sa veste. 

Vous attaquez ies embusqués 
de Rädio-Londres et de ‘France 
Forever”, ainsi que leur oeuvre 
néfaste, la prostitution de la vé- 
rité, Je ne vous donne pas tout à 
fait tort, car pour nous le Gaullis- 
me, c'était le symbole de la résis- 
tance, et n'existait qu'en action et 
en France, Mais, comble d'ironie, 
je vous vois puiser vos arguments 
chez ces mêmes émigrés embus- 
qués, qui aboyaient loin du fracas 
des armes, tel Rougier, de Keril- 
lis, Que faisaient ces patriotes en 
Amérique? Pourquoi ne déten- 
daient-ils pas leur pays? Et en 
embouchant leur trompette, Mon- 
sieur l'Abbé, ma parole! vous a- 
boyez avec eux, 

Croyez-moi, laissez aux témoins 
et aux victimes de ces temps dou- 
loureux, le privilège d'éclaircir 
la vérité. Ne cherchez pas à aba- 
sourdir de mots et à éclabousser 
d'encre ceîte vérité, pour vous re- 
tirer ensuite quand les grenouil- 
les de l'étang crient trop fort, en 
disant: “Assez de haine, assez de 
dissension, tournez la page”. C'est 
faire bon marché de la vérité: 
pour le coup, c'est ça “la vérité di- 
rigée” d'une soi-disant bonne pe- 
tite presse aveugle, Avoir peur 
de la vérité, n'est-ce pas avouer 
sa faiblesse? 

Votre incompréhension va jus- 
qu'à ne pas comprendre mes ar- 
guments. “Comment y aurait-il 
eu mythe, si les crimes n'étaient 
pas masqués par une politique qu 


Français! Les Allemands, après |se voulait salutaire et rédemptri- 


| cer plus avant les propositions an-| quatre années d'occupation, ne 
glo-américaines au sujet de la!les ont jamais compris, et vous 
réorganisation de l'Allemagne | qui avez regardé à travers le trou 
s tédétation d _| de 1e Libération, vous voulez par- 
vaincus en une ration de Pe-\jer “ex cathedra”, Voyons donc! 
tits Etats au moment même où |un peu plus d’humiliation, et 
les ministres suppléants des af-| beaucoup plus de modération. 
faires étrangères procèdent à l'é- | 


Je vous avouerais franchement 
laboration des traités de paix alle- [que nous avons été bien étonnés. 
mand et autrichien. 


|nous, de ne pas trouver à la Libé- 
| Au cours d'une émission parti- 


| ration, l'anarchie et la guerre ci- 
| culiérement hostilé au plan anglo- 
eméricain, la radio soviétique a 
exposé un projet d'union politi- 
que et économique de l'Allema- 


| avait créés à l'infini pour imposer 
{son mythe détestable, étaient tou- 
| jours en place, ainsi que la myria- 
de de fonctionnaires qui avaient 
pour but de diminuer l'effectif des 
ds gg 9e me faisant 
d x : marcher la machine administra- 
| l'Angleter re _de vouloir recher- | As vos MIRE 
cher “un guide permanent dans) Exespération d'autant 
[la vie politique allemande”, grande, puur un peuple hurmnilié, 


| vile, car les policiers que re 


ce?” 

Voyez-vous, le petit professeur 
engendreur de haine est un té- 
moin de cette sombre période. IL 
s'est battu, il a résisté, et il a souf- 
fert davantage sous la férule de 
Vichy que sous la botte alleman- 
de. Heureuses la Belgique et la 
Hollande, qui n'eurent à subir 
qu'un seul occupant: la France 
en avait deux, le Boche et Vichy. 
Croyez-moi, ces pays n'étaient 
pas plus mal traités que la France, 

Le petit professeur, malgré son 
expérience irréfutable, n'a pas 
l'audace d'affirmer la vérité a- 
vec autant d'assurance, autant de 
profusion, de véhémence, et sur- 
tout avec si peu de preuves. Il 
s'est contenté de donner des comp. 


pluslites rendus de livres dont les au- 


(Suite à la cinquième page) 
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A la cathédrale : ” 
Retraites fermées 
à lo à la Maison 
; ’ Notre-Dame du Cénacle 
= ’. Mar 1 Du 7 au 16 février-Jeunes 
: © | ’ Pur Prédicateur: R 
| en la cathé H P. Ludger: Guy, SJ 
par s trére, 5 £ , Du 11 au 14 février Prét 
ges Caban } équs éculiers et réguliers Prédics- 
| te dr St. Ponit évéque te S. Exec. Mgr Gerald Mur- 
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S. Exec, Mgr Jj. Desranies eront _De 14 au 17 février Ho 
À les co r at que de es et jeunes gens de St- Pier. 
St-Hyacinthe, S. Ex A D Jolys dicateur: R. P. 
‘ ville p ncera le se n Denys Jubinville, OM 
- » Du 17 au 20 février Zéia- 
\4 Réunion des Anciennes Niee 08 TENEOES CR Ga 
à ï pu cré-Coeur. Prédicateur: R P 
de l'Institut Collégial Albert Jobin, O.MI 
1, +- Du A : 2e 24 février —Insti- 
| S Joseph tutrires de langue francaise du 
t4 Les Fe dieuse ‘ SS. NN. de Manitoba ” Prédh ateur R P 
Jés 1e et le Ma Le Ir * t et Den ys Jubi nville O M1 
Collège St-Joseol Lo pce % Du 24 au 27 février —Dames 
du conseil de Âr eo Mavis.f mariées (genéral Prédica 
pr dhoer . x - et: R P. Der Jubinville 
< es élève OMI 
de \ émie € « : 
pr À Es ; . Du 28 février au 3 mars 
D dimetits 9 + | Fiancées de la paroisse de St- 
e e L à Boniface, Prédicateur R. P 
Le es et au | D s Jubinville, O MI 
ece > F £ 15€ 
sont: M A. Ség ‘ lente RE 
Mme G. F € ésidente PARENT AIR 
M >» 7 1 r re 
Die ‘Patrisis Due 1€ | Causeries historiques à 
ére, Mme R. Couture, Miles Radio-Saint-Boniface 
gnor nseillé Cette semaine, M. Albert Lx 
Comme il iura ” a- | gran parlé, sous les spice 
tions faite écrit cette née le Enseignement Pastscolairs 
es membre [ À e et tou- | en faveur de la bibliothéq À 5 
tes les dames et " elles a 1ise. Sa causerie a eu lier 
ont f é auclau nné« mme edi soir 5 février, M 
étudiantes à institut Collégial } a parlé sur “Péguy et 
St-Josept nt priés le L sa. | veau cetholique 
‘ luer leur Alma Mate ns d'autre La semaine prochainé, le 12 fé 
invitation vrier, Mlle Eugénie Dubuc parle 
a des “romans à thèse”, Le 19 fe 
| vrier, M. Victor Bonin parlera de 


“livres pour jeunes de 18 à 25 

The Cusson Lumber | .,: 
Co Ltd | La Société Historique continue 
“ . ses causeries. Mercredi de cette 
15 20 pe Î 4 Pr pp emaine, le R. P. E. Champagne 
de — de DE is de lIcuré de Notre-Dame de Lourdes 
chauffage, etc. etc a prononcé une causerie sur l’his 


torique de la paroisse de Lourdes 
Vendredi, il n'y aura pas de cau- 


| serie. La semaine prochaine — ]es 


d'églises et boiserie 
et. etc 


Téléphone 201 283 


Ameublements 
fine 
St-Boniface 


| 12 et 14 M. l'abbé Albert Bru- 
net, curé de Fannystelle, pronon- 
Hub Service Station cera la causerie sur la paroisse de 
Taché et Provencher Fannyetelle, Li PR 
es causer s so suivies & 
AUS MIPARATIONS  [|vec intérêt. Elles vont se cbnti | 
Ouvrage garanti et satisfaction |nuer durant le cours de l'hiver 
' assurée |Les conférences sous le vocable 
i H ASSELIN, Prop | ‘Tribune des Livres” dureront | 
Tél.: 202 961 | jusqu'à la fin d'avril. Les cause- | 
|ries sur le ‘Manitoba français à 
| vol d'oiseau” se continueront jus- 
{ Nouveau magasin qu'à ce que la matière soit épui- | 
| sée 


d'accessoires électriques 
Norwood Electric 


vous venez à Winnipeg, 


Lorsque 
ou Norwood Hotel; 


rendez-vous 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 


vous y jouirez de toutes les com- 
modités et d'un service courtois 


SL RS NORWOOD HOTEL 


112, rue Marion  Norwood, Man. 
Téi.: 201 668 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Automobiles incendies 
Accidents Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 
Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


M. Florent-J. Ducharme 


Horloger — Bijoutier sur automobiles et camions 
x Tél—Bureau: 95 184 - Rés. 205 227 
Pour vos réparations de montres, 612, rue St-Jean-Baptiste 
horloges, réveille-matin, adressez- ST-BONIFACE., Man 
vous à 
M. F.-J. Ducharme TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Marion et Archibald 
St-Boniface, Mon. 


| | Téléphone 201 348 


151, avenue Provencher 


Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop 
St. Boniface Man Tél. 202 932 || 
“Service excellent 
raisonnables” 


Notre devise 
à des prix 


POUR 


DORURE 1 ARGENTURE 


de vases sacrés, objets de culte 


et ustensiles de maison 
Adressez-vous 


Roland-E. Tremblay 


St-Boniface, Man. 
? 


Attention spéciale your commandes de paroisses et de communautés 


à « 
Le 


277, avenue Provencher 


Travaux exécutés por une main-d'oeuvre expe 
Service prompt — Satisfaction assurée 


religieuses. 


Spécialistes 
pour prescriptions 


ces 


‘els experts vos besoins 


sont les mêmes qu'en ville 


pr pourvoient à 


Le pt 


re 


remède: oduits pharma 


ortes pour bébés 
e et d'hopitaux 


McCullough Drug 


Company 
JACK STRONG, Chimiste 
Fondé en 1909 Près de l'hôpital de St-Boniface 
Angle Tache et Marion Tétéphone 202 353 


Ligne 


artic utes s articies 


} M. Jot 


1 


£ 


‘conférence sur 


Susobs d Dente Grétene à New York 


LA LIBERTE E 


, Donna Grescoe, jeune artiste ukrainienne de Winnipeg, a fait 
C but ndi ir dernier, dans un concert donné au Town 
H New-York. La jeune musicienne a été acclamée dans la mé 
trop m ne comme jamais une débutante ne l'a été 

Les parents de Mile Grescoe étaient présents à ce concert, de 
nêéme q le maire de Winnipeg, M. Garnet Coulter 


HT ‘Les Russes s'insinuent partout où 
. les démocrates perdent de l'emprise 


1 LE PATRIOTE 


Société d'Enseignement 


Postscolaire 
Tissage 
Il » 1 des s de £ 
sous-s de the 
t L mn 
eront 2 tés et y à 
deux ! t D 
les commer 5 1 
avancées. La ; sont dirigé 
pareSr Maxin 1. Q 
bien donner son non Mile 1 
cille Campea 140 ! > 
vencher. Téléphone 201 137 
Baptêmes 
Le 26 janvie Jean-Gilles, né 
|le 9 janvier, fils de Gérard Bé 
inard et de Jeanne Michon. P: 
| rain et marraine, M. et Mme Jear 
| Bénard 
Le 26 janvier: Lucien-Harold 
| Joseph-Raymond, né le 16 janvie 
| fils d'Aimé Beaulieu et de Viviar 
| Bourgeault. Parrain et marraine 
| M. et Mme Lucien Beaulieu 
| Le 26 janvier: Joseph-Léo., né 
Île 19 janvier. ils de Léo-Arthur 
| Colette et d'Aurore Duguay. Par 
|rain et marraine, M. et Mme A 


| drien Duguas 


ART ORATOIRE 


La ercle d'études 

ratoire, organise pair { 
des femmes libérales « $ 

| Boniface, invite toutes les 
qui s'intéressent à l'art )- 
re à téléphoner à Mme A. C 
Waller, 205 888, ou à Mme J 
B.-T Hébert . 201 058. L'heure , 
et l'endroit de la première reu- | 
nion seront annoncés dans La ! 
Liberté et le Patriote de la se- 


maine prochaine 


Les communistes ont repris leur propagande dans =? Nous aurons à faire 


le Moyen-Orient. 


LE CAIRE 
in-S. Bade 


— Le président de l'Université américaine du Caire 
au, revenu aux Etats-Unis depuis peu de temps, 


rap- 


porte que les Russes ont repris leur activité et leur propagande dans 


Moyen-Orient 
“Depuis la guerre, dit-il, 


le 


activite rus 


bord, les Russes tâchent de s’at- 
tacher les groupes minoritaires 
tels que le Arméniens et les 
Grex thodoxes: ils expriment 
leur sympathie envers des peu- 
ples du moyen-Orient en lutte 
avec les Occidentaux; enfin, ils 
font de la propagande dans le but | 
de gagner les intellectuels à la 
cause communiste”, 


Le but des Russes, d'après M. 


Badeau, c'est l'huile, c'est le 
commerce avec l'extrême-O- 


Danger de plus en plus 
Igrave en Allemagne 


M. 
américain aux 


NEW-YORK 
| Shuster, délégué 
récentes réunions de l'UNESCO 
à Paris, a déclaré, au cours d’une 
les conditions ac- 


| tuelles en Europe, que la situation 
| politique dans la zone occidentale 


de l'Allemagne 


jour, et que le pays va devenir la 
proie du communisme avant un 
| an, si aucun, changement ne sur- 


vient 
M. Shuster a déclaré également 


| que le seul espoir de sauver l’Eu- 


1 


| de 


inisme réside dans 
les peuples chrétiens 


rope du comm 
le fait que 
rpg 
nts, pensent de même, 


Album-souvenir de mariage 


Gravé en or 
nl agnifiques gravures du 
L: 8 BEA JOUR DE NOTRE VIE 
Photos de banquets, réunions socia- 


les écoles, bébés, prises chez vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 


ST-BONIFACE 
Téléphone: 


202 652 


Mlle Jeanette Allard 


ur vous faire donner une 
permanente de toute beauté 


Venez chez JEANETTE, 


l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 


SIGNALEZ 96 761 
Jeanette Wave Shop 


218, édifice Montgomery 


215%, ave. Portage Winnipeg 


St vous venez une fois chez 
Jeanette Vous reviendrez 
toujours chez Jeanette, 


e répandue. Cette activité se traduit de trois façons: 


George | 


s'aggrave chaque | 


catholiques et pro-| 


le moyen-Orient a été le théâtre d'une 


d’'a- 


x 


| rient et la fin de leur isolement 
| géographique. 


| Partout où l'on est mécontent 
| des conditions sociales, partout où 
| des politiques, telles que la poli- 

tique des Etats-Unis sur le mou- 

vement sionniste, 
|les Arabes la confiance qu’ils met- | 
|taient dans les démocraties, on 

constate que les gens se tournent | 
| vers les Russes et les idéaux rus- 
| ses. 


“L'homme de la rue, en Ex- 
| trême-Orient, a perdu toute 
| confiance en l'Angleterre et, 
| pour une large part, dans les 
Etats-Unis eux-mêmes”, décla- 
re M. Badeau, qui ajoute qu'il 
ne croyait pas que la Ligue des 
Arabes accepte jamais l’idée de 
partager la Palestine avec les 
Juifs. 


Les Rédemptoristes 
iront au Japon 


prochainement 
| OTTAWA — Les- Pères Ré- 
demptoristes, d'Ottawa et d'Ayl- 


mer, viennent d'apprendre que 
leurs supérieurs majeurs ont ac- 
|cepté, pour la province de Ste-An- 
ne de Beaupré, une mission au 
Japon. Telle est la substance d’un 
| message officiel, qui leur parve- 
nait de leur supérieur provin- 
|cial, le T. R. P. Léon Laplante 
C'est le deuxième champ d'’apos- 
|tolat qui s'ouvre, en Extrême-O- 
|rient, au zèle des fils canadiens 
| de St-Alphonse, puisqu'ils se dé- 


| vouent déjà depuis 1925 au salut | 


| du peuple indochinois. Les ,auto- 
| rités 

encore dévoilé le lieu de la fonda- 
| tion, ni la date du premier. départ 


| de missionnaires non plus que les | 


| noms de ces pionniers. 


| Prisonniers libérés 
d'ici le ler juillet 


BERLIN — Tous les prisonniers | 


Allemands encore sous la garde 


{des autorités américaines seront 
| libérés au plus tard en juillet 
1947, a annoncé le gouvernement 


militaire américain au conseil des 
Etats de l'Allemagne du sud à 
Stuttgart. 


Peinturage et décération 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Tél. 201 852 — 32042, ruc Taché 


Séance en l’honneur du 
T. R. P. M. Lavigne, O.M.I. 


tique 


Junioristes 


au T. R. P. Majorique Lavigne 


offriront une 


OM. 


seance 


a 


ion de son 25e anniversaire de prêtrise. La séan- 
l'Ecole Pro- 
Cathédrale et St-Jean-Bap- 


Irma lieu qans 


vencher, äâu coin des rues 


tiste, à 8 heures du soir, 


la salle académique de 


On peut se procurer des billets au Juniorat de la 


ù 8 
Sainte Famil 


€ 


cent 


s. 


Billets réservés: 


15 cents; autres, .50 


détruisent chez | 


de la congrégation n'ont pas | 


face à la plus grande 
crise religieuse. da 


or se 


Leo a. 
(Suite de la première page) 


Et il a insisté sur le fait que le 
temps est venu où des simples 
mots si vrais qu'ils soient, n’ont 
plus le pouvoir de rapprocher 
l'humanité au Christ. 

Le mouvement de renouveau 
chrétien aujourd'hui, a-t-il dit, 
est inspiré par le même sen- 
timent qui a poussé le martyr 
saint Ignace à écrire: 

“Lorsque la Chrétienté est 
l'objet de la hdine du monde, 
il ne s'agit plus d'employer des 
mots persuasifs, mais il faut 
être ‘‘grands”. 

Et le Pape de continuer: 

Dans la crise religieuse ac- 
tuelle, l'exposé raisonné et éru- 
| dit des vérités de la foi, si 
| efficace soit-il, est en réalité in- 
| suffisant. 

“Egalement insuffisante est 
| Ja vie chrétienne à laquelle on 
ne tient que par habitude, 
| “Aujourd'hui il nous faut la 

grandeur du Christianisme...” | 

La volonté de bannir la reli-| 
gion du monde et de la vie, a dit | 
le Pape, est. anti- Catholique et | 
anti-Chrétien. 

Cette tactique est toujours baie | 
que l’on emploie avec le plus d’ “di 
deur, a-t-il dit, “lorsque les eur | 
ces des ténèbres augmentent leurs 
efforts subversifs”. 

Mais les catholiques doivent 
contre-attaquer; ils doivent ouvrir 
la voie au retour du règne du 
Christ 

La pensée moderne et la vie| 
moderne doivent être rendues au | 
Christ, a-t-il dit encore. Et -seu- 
les l'intégrité, la pureté et la vi- 
gueur de la foi catholique sont 
| capables de le faire 

Le Saint Père a souligné trois 
choses indispensables: 

LA FERMETE dans la foi. 

LE COURAGE d'observer to- 
talement la loi de Dieu et de l’E- 
glise ce qui requiert de la mai- 
trise, de l'effort, parfois de l’'hé- 
| roïsme, et toujours le refus d’ac- 
cepter des compromis 

DU ZELE — un zèle ardent. 

“En mettant en pratique la loi 
de Dieu dans votre vie, vous au-| 
réz par le fait même le désir de 
ramener vers Lui les âmes avec 
| lesquelles vous viendrez en con- | 


| 


|tact, “PARTICIPANT AINSI A 
L'OEUVRE REDEMPTRICE DU 
| CHRIST” 


Il n’est pas nécessaire de pré- 
parer de grandes manifestations 
extérieures, a remarqué le Pa- 
pe. “Sans Manifestations publi- 
ques, et avec un minimum d'or- 
ganisation, votre contre-offen- 
sive lancée par une vie de bons 
| exemples, de prières et de sacri- 

fices, jointe à une profession e- 
nergique de votre foi, influen- 
cera lentement et progressive- 
ment ceux qui vous entourent et 
les ramènæera au Christ”. 

PAS TOUS, a-t-il dit, sont doués 
et ont reçu la préparation néces- 
saire pour faire des contacts per- 
sonnels avec les autres, mais tous 
peuvent vivre intégralement leur 
vie chrétienne, et tous peuvent 
| étudier afin de devenir des mes- 

sagers de Dieu plus compétents 

“Quelle que soit la forme que] 
revêt votre apostolat, elle requiert | 
la grandeur demandée par saint | 
| Ignace”. | 
| “Aujourd'hui comme aupara- | 
| vant le monde appelle la foi une | 
folie, mais pour vous c’est la for-| 
ce de Dieu, et vous faites tout | 
en votre possible pour la commu- 
{niquer à votre siècle avec la même | 
|contiance dans la victoire manj- | 


| charge de cette soirée. 
tantes étaient: Mmes E, Schwartz, | 


| Buffet, Mme V. 
| gros, 


| dreau et Frères, 


FEUTRE DE FO 


URRURE ANGLAIS 


Chapeaux nouvellement arrivés, de qualité supérieure, dans des tein- 
tes et modèles qui conviendront à l'homme le plus particulier pour sa 
mise. Venez voir comment un Woodrow vous donnera une apparence 


chic pour le printemps ‘47. Grandeurs, 634 à 75% 


Chapeaux légers, non doublés, avec bord uni... 


brun foncé 


Homburgs—Gris perle, brun et noir 


Feutre de fourrure, doublé——De poids régulier. Couleurs 


rine, brun moyen et foncé. 
' à 


Chapeaux pour hommes, 


Votre choix de: 


gris perle, bleu, gris, brun moyen, 


57.50 
$10 


gris perle, bleu ma- 


59 


Rezx-de-chaussée, 


Éndsons Day Campann. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Partie de cartes du 4 février 
Mme ‘ J, Daigneault était en 
Ses assis- 


C. Souchon, E. Rodrigue, H. Sou- 
chon, A. Ross, R. Perron, Mlles| 
Proteau, J. Robitaille, Geo, Rous- 
seau, L. Poulain, Mmes Roussin, 


| Monnier et E. Rougeau. 


Prix de cinq mains: Mme T 
Cardinal, Mme G. Chaput, M. 
Beauchemin, Mlle G. Chaput, M. 


Peter et Mme Jubinviile. Dona- 
teurs: Mmes L. Poulain, G. Mon- 
nier, Miles Croteau et J, Robitail- | 


Île, Mme E, Schwartz, H. Souchon, 


Geo. Rousseau et C. Roussin. 

Prix d'entrée: M. W, Leclerc. 
Donateurs: MM. À. Ross, J. Rouïl- 
lard et W. Leclerc. 

Prix de rafles: Mme J. Dai-| 
gneault, Mme W, Rougeau, Alex.| 
Roussin, J. Fisette, M. Dumas, | 
Mme Kennedy, V. Fontaine, Mme 
S. Tremblay, M, Moran, Mme C 
Lambert, M. Le- 
Mme Flockton Mlle 


nette Parent, Mme O. Bourbon- 


nière, Mme Thompson, Mme Gué- | 


Mme Gosselin, M. G. Go- 


nette, 
Mme F. Fontai- 


dard, E. Delaye, 
ne, M. McDonald, Mme 
V. Labelle, W. Rougeau, Mme Mc- 


Carthy, M. Pelletier, Mme Gin- 
gras et M. Kolinsky, À 
Les donateurs de ces prix é-| 


Mme E. Rodrigue, Gen- 
A. Roussin, M 
Ledoyen, Mme L. Poulain, M 
l'Abbé, R, Rodrigue, L. Poulin, G. 
Monnier, RR, SS. du Précieux- 
Sang, Jos. Bouchard (barbier), 
Mme J. Daigneault, Mlle R. Dai- 


taient: 


gneault, Service Machine Station. | 


Mme E. Schwartz, Mme A. Ross 
Mme C. Souchon, Mme N. Delor- 
| me, V. Marius, Taché Service Sta 
tion, RR. SS. de l'Hospice Taché 
J. Robitaille, 
Pascal et Proteau. 

Prix de “pool”: Mme 
Blanchette, M. A. Plante 


Georges 
et Mlle 


Marguerite Parent 


Prix de consolation: Mme Jos 
odrigue 
Comme orpeut le constä ter, au- 


R 


festée par les premiers chrétiens”.| une te mpérature n'empêche les 
M onto) nee one. es Vie | amis de notre desserte de se ren- 
pee + EL 2. - dre en grand nombre à nos belles 
personnelle, a ajouté le Saint-Pe- parties de cartes. Les prix sont 
set F1 D ve ge du Chr ist: | réellement nombreux et beaux, et 
PS ge “gite. pd nu à l'entrain est si grand qu'on ne 

et qu'il me suive”. . peut s'empêcher d'y revenir. 
Merci à tous les di nateurs et à 
tous ceux qui se sont dévoués 
pour faire de cette partie ü car- 

MONUMENTS tes un magnifiq le succés 
Un oubli 

FUNERAIRES oubli a été fait la semaine 
1ière. Le nom de M. P. Coutu 
aurait dû être parmi'ceux des 
DE TOUTE DESCRIPTION donateurs. Nous le remercions 


1.-0. BRUMET 


| donc pour son beau don de $5,00 


|CERCLE CULTUREL 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 !| FRANÇAIS 
Tout près du pont Norwood OTTAWA —"Le consul de 
France à Malte vient d'inaugu- 


Résidence, 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 202 448 


rer, au 
Valette 
iculture française. 


Institute” de la 
des amis de la 


“British 


un Ce 


cle 


Antoi- | 


Duffney, | 


R. Perron, Mlles M 


1S. Exc. Mgr McCormick 
est un ancien d2 
Sainte-Marie 
| PHILADELPHIE — 
| Mgr Joseph-Carroll M 
nouvel évêque auxiliaire de S 
E. le cardinal Dougherty, arche- 
| vêque de Philadelphie, est un an- 
|cien élève du collège Ste-Marie, 
de Montréal, Canada 

Mgr McCormick a passé quatre 


S. Exc 


Cormick, 


le cardinal Dougherty, qu'il servit 
comme vice-chancelier, puis com- 
| me chancelier, de 1934 à 1944. Au 
moment de sa nomination épis- 
copale, il était curé de la paroisse 
St-Etienne, à Philadelphie 


Prêt que Londres ne 
pourra rembourser 


LONDRES — Le baron Wool- 
ton, conservateur, a déclaré que 
{la Grande-Bretagne ne saurait 
| son emprunt de $3,- 
| 750,000,000 des Etats-Unis 

Cette déclaration a suivi 
prédiction non moins sombre 
| M. L.-S, Amery, collègue de l’an- 


| rembourser 


cien membre du, cabinet, lord 
Woolton. La Grande-Bretagne, a 
| dit M. Amery, ne pourra payer 
|ses dettes dans un ‘monde où 
s'exerça une concurrence achar- 
|née des prix” après l'élimination 
| du système commercial impérial, 


| une condition du prêt. 


Pour un service 


rapide 
de nettoyage à sec 


de teinture, 
de réparations 


Téléphonez à 


37 261 
Perth'’s 


Nettoyeurs-buandiers 


UP! 
Téléphones 


Service Prompt, 


années dans ce collège des Jé 

| suites de Montréal, Il poursuivit 
|ensuite ses études au séminaire 
| St-Charles d'Overbrook, aux E-| 
| tats-Unis, puis à Rome, au sémi- | 
naire de Latran. C’est là qu’il 
| fut ordonné prêtre en 1932, par 


une | 
de | 


N LUMBER : FUEL 


| Dewey dénonce les 
'élections polonaises 
Le gouverneur 
a déclaré que 
polonaises 


| NEW-YORK -- 


Thomas-E, Dewey 
les élections 
constituent indifférence mé- 
prisante principes 
d'un gouvernement ajou- 
tant que ne pouvons 
cepter les résultats du vote” 

M. Dewey a fait ces déclarations 
en présence des membres de la 
| section new-yorkaise du congrès 
Pologne-Etats-Unis, devant plus 
| de 3,500 personnes réunies pour 
demander au gouvernement amé- 
ricain de faire en sorte qu'une 
nouvelle élection soit tenue en 
Pologne, Le gouverneur dé l'Etat 
de New-York a dit: “Il est clair 
que les engagements solennels 
pris à Yalta à l'effet que le peu- 
| ple polonais serait autorisé à choi- 
| sir sa propre forme de gouverne- 
|ment, au cours d'une élection li- 
bre, ont été cyniquement violés”, 


récentes 
"une 
,? 
l'égard des 
libre” 


a 


“nous ac- 


Disques 


. 
Daoust Electric Co. 
202, avenue Provencher 
St-Boniface, Man _Tél. 201 447 
TINO HROSSI 
C 10033 
L'amour est comme une chanson 
Soir de pluie #100 
C 6257 
L'ombre fuit 
(Etude no 3 Chopin) 
Pensée d'Autornne 50.75 
C 6259 
O Sole Mio 
Serenade (Torelli) $0.75 
e de l'Amérique Latine 
“South of the Border‘ 
par Morton Gould 
4 disques) Album D 138 $5.00 
1 Pon avec André Kostelanetz 


et son orchestre 


Album D 165 PARIS #4.00 
Contenu: La Marseillaise —-Aprii in 
Paris J'attendrai—-Chanson de Ma- 
Antoinette -Ah! Fosse lui (La 
iata Parlez-moi d'amour — 
via—Pizzicato _Ballerina 
Valses de Strauss 
par André Kostelanetz 
3 disque Album D 95 #4.00 
Nous envoyons les disques par la 


poste ou express, Et payons les frais 
de transport sur commandes 


| de 5200 et plus 


à 
201 105-06 


Efficace, Courtois 


de bonnes gens qui rem-|} {1 
s'il … à nombre | lement M 
‘ ‘d taches bscures. | À 2 : - 
entent des services indispen- | XACE por )S com 
grand nombre, sur r . 
stone compte touÿ . due so 
“4 gr Ve gheeeed es du matir 
Le rne 
L x + naDie £ L2 [24 4 LU #1 
émunération que ce mi Joser 
peut le ap! " ; r | 1 temps la cloche pour 
tp urer C'embarras € 7 LLâus inviter aux offices de l'église 
‘ parent . il la sonne gaiement pour les bag 
: tèines et mariage et sympa 
Dx : ezit po iécés et le 
é à [ e tele . f 
Not crist M G té, ou froide t i 
: : put « p ‘ pouarerie de € e { n 
gt ar t lu t est au tra r 4 
‘ ef! 1 la ler t la ce ee. etie 
{ : uit € ctement 1 re 
nnées.. à nt q ente | 
j ngt ar # p et f ” 
de érect n he ‘ L4 ‘ 
e : i L € L i 
nt | ce | : L un L! ( 
em ù dière nent là. et d e 
à ? | mint e des t b jont 3 
: confié le 
: v ai En ol de tâ ‘ 
c ‘ ; . 1 - « ‘ [ 
entretet - hui citoyen S manq n homme 
( P ‘ 1 champ 1 temp e la moissor 
SE À D n court chez M. Goulet la 
’ s enue ie machine y 
; À ait une bonne réputation « 
ñ me mette en « ntaux et pou 
er : “ sr it vre la lieuse tout er ‘ 
! à Pare tirant bien. M. Goulet m'er 
Se : voudra de vo [ { 
= : : hlouang et moi je m'en idi 
PA F2 Ph | de ne. pa le fai car nou Ju 
fl la po É | ons lui dire que tr ppré )f 
et Zacharie Robert, mais| 55 bons services, que nous lu 
20 a sccomplis le 1er|S2Mmmes reconnalssants po 
à | généreuse coopération dans t 
| tes nos oeuvre paro | N 
| lui disons donc un gros 
, f , | lui vuhaitant con 
Pharmacie Préfontaine EEE 
{1 lencore à remplir le ‘ 1 in 
dispensable po } fonc 
|tionnement de notre paroisse 
ae 
SIROP DE DENTITION POUR |, de ONE Lies 
BEBE QUI PERCE SES DENTS | d'un voyage de deux mois dan 
Frottez légèrement sur gencives. |! le sud 
il cesse de pleurer instanfanément || M. et Mme Odilon Bois sont 
35e par poste partis pour un voyage de quel 


ques semaines à Gary, Indiana 


| 
} 


Marchand _ 


Déces 

Mme Charles Head est décédés 
à Marchand le jeudi soir 16 jan 
vier après une longue maladie 
| En effet, il y avait plusieurs an- 
nées que la défunte souffrait en 
silence, Quinze jours avant 
mort elle tomba paralysée 

Mme Heñd naquit le 13 juin 
1887 et était une femme bien con- 
nue à La Broquerie et Marchand 
où elle exerça un beau dévoue- 
ment, Depuis 12 ans elle tenait 
magasin à Marchand 
| de amis déplorent sa mort 
| Son souvenir restera gravé dans 
| leur mémoire longtemps. Les ser 
vices qu'elle rendait charité 


sa 


ses 


sa 
et le dévouement qu'elle exer 
\ i ce qu'il faut 
élever ‘des 523.95 çcait envers tous la font regret 
eunt poussins .àb, Winnipeg ter 
P'ACANSES VOS Dr" Eile laisse pour pleurer sa pet 
blèémie de vcou- $ ; 1 F irer Si I 
vaison artificielle 24.95 
Contr de cha- [à b, Brandon 
eur automatique ou Dauphin 
Brûüleur actionné POUSSINS TAYLOR-MADE 
ir l'air, Fait couver jusqu'à 500 pous- || Poussins 1947 approuvés, de race 
r Expédié entiérernent monté. LiI- } productri e qui portent d 
VRAISON IMMÉDIATE Ecrivez pour || PROFITS. Barred Rocks, $16.75 pour 
btenir un catalogue ou commandez |} 100: New Hampshires, $1675; Rhode 


Island rouges $16,75; Min à 
noirs, $17.75 Wyandotte $17.75 
Rock blancs, #17.75; Orpington B 
#18.75; Sus-ex légers, $18.75 
horns blancs, $15.75 

100% arrivent en vie garanti 
voyez un dépôt de $5.00 
la solde plus tard. 
tuite 
ALEX. 

rue Furby 


annonce, On peut | 
artificielle 
bots | 


cette 
jes couveuses 


de 


au 


En- 
100 


Circulaire gra- 


pour 


TAYLOR HATCHERY 


WINNIPEG (858-860 Logan Ave.) | Winnipeg, Man 


BRANDON DAUPHIN | 7 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 


d'essence et d‘huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher St-Bonitace 
Mécanicien ayant 28 ans d'expérience” 


“Service courtois et rapide” 


POUR TOUTES 


VOS CUISSONS 
EXIGEZ 


Beaucoup | 


Ste-Rose du Lac 


OUBLI 

Dans la liste des presences 
au Congres des Commissaires 
de langue française publiée la 
semaine dernière, le mom de 
deux commissaires de Ste-Rose- 
du-Lac, MM, A, Pineas et Y, 
Guillas, qui assistérent à tou- 
tes les reunions tenues lors de 


te congres, ne parurent que 
dans la liste du 22 janvier. 11 
fallait également les mettre 


dans celles des 20 et 21 janvier. 


Club de gouret 


an i 
née. le 
‘ Ri 
club ju 
tal d 
1 ten 


à 3. La 


na in | toujour montre à ceux qui len- 

le la | touraient une resignation parfaite 

comp- | en la sainte volonté du bon Diet 

lant Bru- | Sa foi ne s'est jamais démentie, 

joute à | il édifiait ceux qui venaient le vi 
emp fsiter par son grand courage dans | 

Î 1 temr |la souffrance, sa piete et sa con- 
Î | fian en Dieu, durant sa longue 

Li Joueurs de Bruxell é. et cruelle maladie. Sa plus grande 
tai t: Gérard Lanouett. irdien | CO solation était de recevoi la 
ie but, Hubert Kohidoux Hec-! Sainte Eucharistie lorsque cela 
t Robidoux, Benoit Rob joux lui était possible. Il manifestait 
idrien Lanouette, Adrien Dovon | une t ire dévotion envers la 
[Raymond Lecoq, Michel B ur-|trés Sainte Vierge, La mort ne 
Raw Rheault av. | récelait aucune terre pour lui, 

Hubert Robidoux, | l'a-t-11 vu venir en vrai 

*0DIdoux, Raymond Le- | n de tous les secours 

Y €t Adrien Doyon firent les | Sainte Eglise 


St-Pierre-Jolys 


Deces 


| concours 


janvier est dé é- | 

dée ital de Steinback, Mme 
Eugène Rioux (née Marie-Ange 
Trudeau), à l'âge de 32 ans et 3 
moi | 
Mère courageuse et admirable, | 
chrétienne fervente et très dé. 
vouée elle a souffert jusqu'à la 
fin sans se plaindre, fortifiée par 
les dernier acrements que lui 


administra M. le Vicaire de la pa- 
roisse, Du haut du Ciel elle conti- 
nuera de veiller et prier pour son 
| époux et pour ses chers petits en- 
fants que le destin a si douloureu- 
|sement éprouvés. | 


| vivent 


LA LIBERTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba g Fe sr 


Ds correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ere él applau- 
| tra 
\ € maig 1 tempet 
e au ‘ DH ü 
Re 1 A esen 
é P ” 
nt nt 
€ e put et e mx ecuor 
€ méme 
artist 
Au M. G 
main Laverg ) ent du Cer- 
t révélé, dar mn mot d 
| Dien\ L ent, t 
ait C crémonie 
iu tr eC 
ban nt pro {tant 
et! : ih n pide 
(24 : 

P 
Ile-de-Chênes 
Deces 
I ndredi 24 ja éte 

gr 1 sa demeure, ent é de 
M. Joseph Ti ägé de 


vait 


de depuis plus de dix ans, 4 


service funebre fut chante 
M. le curé L. Rivard le lundi 
27 janvier au milieu d'un grand 
de parents et d'amis 
Les porteurs étaient: ses fils, Ar- 
mand, Victor, Lucien 
Trudeau: son neveu, René Tru- 


)at 


deau: son gendre, Léo Trudeau. 
| La quête fut faite par MM. René 
Trudeau et Léo Trudeau 

Le défunt laisse dans le deuil: 


ses fils, Armand, de La Broque- 
rie, Victor, Lucien, Bernard et 
Alphonse, de l'Ile-de-Chêénes: ses 
filles, Léontine, (Mme A. Rioux), 
de St-Pierre, Marie-Jeanne (Mme 
Léo Trudeau), de l'Ile-de-Chênes, 
Rolande, Thérèse et Alice, à la 
maison. Son épouse (née Alexina 
Bouvier) et un fils, Gérard, l'ont 
précédé dans la tombe. Lui sur- 
également, trois frères, 


et Bernard | 


ET LE PATRIOTE 


Le + 


: 
La ft : et étue t'une 


aqua 


douard Brisebois était ga 
nneur ainsi que MM. M 

enette et is Deschamps 
iéjeuner servi chez le 


iu marie, puis une réception 

eut lieu à l'hôtel Lappan Les not 
iX partirent pour un 

x ch Niagara 

Naissane 

A M. et Mme Jean-Louis Lep 

T ls. Josen rôme-Roge 
| Parrain et marraine, M. et Mme 


nt 


line Caillouette une fille 

Dolorès-Diane F 

ne, M. et Mme Roger C 
tt ie l'enfant 


(Tribune libre 


ali 


(Suite de la troisième page) 


| ete de émoins comm 
| est cor le verilie 
1 î gnag av n eéxpe 
et Il n'a nulleme l'inten 
Li »r 1 eme une ) L' Le) 1 
lerait qu obsc cir la verite et € 
l aDbousse d flots da encre 
Crovez-mc Canadiens nec 
sont pas plus bêtes que les autres 
ils sauront se faire un jugement 


| mêmes quand ils au 
} CU entre lies Mme | L livre t 1 
| 


de Labarthète, qt 


par eux ont 


me celui cor 
{tribuera certainement à rédige 
l'histo de Vichy 

Laissez donc l'histoire ge 
avec les témoignages des témoin 
! Que cette réplique mette un ter 
[me à une discussion où les té 
| moins ne sont pas de taille à sc 
mesurer. puisqu'il faut en biffe 
Île “S”, Excusez une réplique qui 
| prend votre ton, puisque ma cour- 
toisie vous a engaillardi 

Une amicale poignée de ma 
et crovez-moi, laissez la mare at 
grenouilles tranquille } 


C. BAZIN 


…— 


Un peu de charité, s.v.p. 


L'affaire 
| coup de peine 
| français et aux Français de Fran- 
| ce que la propagande n'a pas em- 
| poisonnés 

Laissons de côté ces querelles 
trop spéciales aux Latins; mal-| 
heureusement, et prenons une le-| 
| con de nos amis Anglo-Saxons qui | 
savent que les factions divisent. | 
Je ‘A'4i pas encore appris qu'on 
ait condamné à mort le fameux 


| 
causé beau-| 


Canadiens 


Pétain a 
aux 


La défunte laisse dans le deuil: | Théodore, Henri et Paul, de l'Ile- | Lord anglais qui dirigeait les Fas- | 


|son époux, huit petits enfants en | 

| bas âge, Charles, Lucien, Gérard. | 

Léon, Yvonne, Jean-Marie, Eugè- | 

ne, et la petite Monique: ses frè- 
{ 


de-Chênes; un beau-frère, M 
Joseph Grégoire, de Lorette: 8 
soeurs, Mme Marcien Arpin (Eli- 
sabeth), du Norwood, Mme Al- 


res et soeurs, Mme Arthur Rioux 
(Léontine), de St-Pierre, Mme 
Léo Trudeau (Marie-Jeanne). de! (Dorilia), de St-Norbert, Mme 
l'Ile-de-Chênes, Armand, de LalJosaphat Audette (Délina), de 


Luc Victor, Rolan- | 


Broquerie, 


le, Thérèse, Bernard, Alphonse | 
et Alice, de l'Ile-de-Chênes. Son! 
| pére, M. Joseph Trudeau, de l'Ie- 
de-Chênes, l’a précédée dans la 
tombe la veille de sa mort | 
Le service funèbre eut lieu le 
nardi 28 janvier à 10 h., à St-Pier- | 
e, M. l'abbé A, Sabourin fit la le- | 
ée du corps, et M. le Vicaire| 
chanta le service. Le chant fu 


exécuté par la 
Dames de St 


congrégation des | 
Ste-Anne, dont la dé- 
funte faisait p: La bannière | 
était portée par son oncle, M. E.| 
Bouvier, de St-Georges. Tenaient | 
rubans de la bannière: Mmes | 
Clovis Vermette et Achille Rioux: | 
outenaient les cordons du drap! 
mortuaire: Mmes Oscar Rivard et 
Uldéric Bouvier, Cette dernière | 
vient de Fisher Branch et se trou- | 
ve la tante de la défunte 
Les porteurs étaient: ses frères, 
Armand, Victor et Bernard Tru- 
deau; beaux-frères, Arthur, | 
Pierre et Achille Rioux | 
L'inhumation se fit dans le ci- | 
1 
1 


FA 
es 


| 


ses 


metière de la paroisse 


Feu M. Moïse Goulet 


{ 
Le vendredi 31 janvie st dé-| 
édé, à l'âge de 92 ans. M Moïse | 
Goulet, époux de feu Marguerite | 
Les ette | 
Ses funérailles qui devaient a-| 
voir lieu le lundi 3 février ont été | 
rcément remises à cause de la| 
empête, au 7 février, à 7 h. 45 
L'inhumation se fit au cimetière | 


ial le mardi après-midi 4} 
L s ven n fils, et tro 
€ M C1 ette l'Otts 
Nault et Du de St 
D { 
Le : L' 
Cercle Mgr Cabana 
sans porter prejudice aux (La- 
ents artistiques qui, de l'exté- | 
viennent ici au Manitoba | 
tenter leurs chances de succes sur | 
st n toutefois per- | 
1 Le u } 
ent valise a bon droil ave 
Po gen conv 1 suffit 
prelter € e discreêle aux 
telicitations utipies dressees 
aux membres du Cercle Mgr Cu 
ba ui, les 30 janvier et 2 fe- 
VI ont interprète avec maitri- 
e pérette en 1 acte de Vernon 


| du 


| douloureuse, 


Fort Frances, Ont, Mme Lazare | 


Audette (Aurore), de Ste-Anne 
Rose-Alba, de l'Hospice Taché, 
Sr Juliette Trudeau, supérieure 
de l'école indienne de Fort Fran- 
Sr Marie-Arthur, supérieure 
couvent de Lestock, Sask: et 
petits-enfants Coïncidence 
fille aînée, Ma- 
Eugène Rioux) 


ces, 


18 
sa 


rie-Ange (Mme 


est décédée après Une courte ma- | 


ladie à l'hôpital de Steinbach. 
quelques heures après la mort dec 


|son père. Son service funèbre eut 


lieu à St-Pierre le mardi 28 
viei 


Jan- 


| si cruellement éprouvées nous of- 


frons nos plus sincères sympathies 
avec l'assurance de nos prières 
pour l'âme de leurs chers défunts. 


Windsor, 


De passage à Windsor, depuis 
notre dernière chronique, visitant 


r 
leurs nombreux parents et amis: | 


M. et Mme Elphège Brault et leur 
fille, Jeanne, de Saskatoon: M. et 


|Mme Rosaire Bussière et Mme | 


André Bussière, de Vonda, Sask.: 
M. et Mme Fernand Denis, de St- 
Sask.; M. Morin et M. et 
Dumont Lepage, de Gravel- 
Sask.;, M. et Mme. Aimé 
oiselle, de Saskatoon, et M. Ro- 
nald Dupuis, de Winnipag 
M. et Mme C. Loiselle ont passé 
fêtes par leurs pare 


Montréal, St-Jean, PQ. et 


Denis, 


es n " 


aussl 


à Cornwall, Ont 
Mme Béatrice Monette et sor 
U Jean, nous ont quittés afin de 
oindre le | Philippe Mo 
ett d'Ottawa 
veillée surprise 
sée en l'honneur de M 
Caillé à l'occe - 
| versaire de naissance eut 
chant et musique. Un goûter et 
un joli gâteau de fête avaient été 


préparés par ses filles 


Nous avons eu plusieurs cas de 

zrippe sés sans doute par une 

npé | le Tous 

< € i excepté 

MM. F e tchen, qui sont 
pius en revenu 

Mariage 

A la l du Sacré-Coeur, le 

P les Lanoue bénissait 

e mariage de Mlle Jacqueline Da- 


lcistes anglais. Pourquoi? | 
| La France a besoin de tous ses 
| amis, et les auteurs du “mythe” 


 phonse Grégoire (Laura), de Lo- | Pétain sont de mauvais serviteurs | 
| rette, Mme Raphaël Champagne, | de ce malheureux pays, qui, au- | 


| jourd’hui encore, malgré ses cri-; 
| mes, reste le meilleur défenseur | 
de la vraie celle 
Champlain et de Maisonneuve | 
Que Pétain ait manqué, person- | 


civilisation, de | 


| 
| 
| 
| place ait pu mieux faire est une 


ne ne le nie; que de Gaulle à sa | 


| chose à prouver. Il est facile de | 


Thorez et ses| 


“gueuler” comme 
suivants, quand on s'est sauvé en} 
terre La politique d'ater-1 
 moiement de Pétain a permis à | 
| l'Angleterre de se préparer à fai- 


| a | 


| re face aux hordes Nazis; elle a | 


libre. 


| a sauvé la plus grande partie de | 

France du que fut celui | 
Polonais et des Russes. Ceci 

compte l'histoire, qui un) 

jour, lorsque les passions politi- | 

ques seront calmées, rendra jus- | 
| tice à celui qui ne méritait”pas 
’ 


| les outrages des communistes et 


la sort 
aes 
dans 


| des politiciens véreux qui avaient 
| amené la France à l'abime 

Je respecte de Gaulle qui fut un 
tout au- 


bon soldat; je respecte 
tant Pétain qui, en des circonstan- 
ces terribles, fit de son mieux |} 


| pour sauver ce qu'il pouvait de la 
ES 

| France. 

1 ; “ 
| Quant au 


quel est celui parmi ses accusa- 


caractère de Pétain, 


teurs qui est sans péché? De} 
Gaulle lui-même n'est pa facile | 
| à affronter quand il est monté! 
sur son dada favori; il n'a pas 
aidé son parti à remporter la| 
ctoire sur les communistes, diri- 
| gés par Thorez “le brave, passé 


aux Soviets quand la France l’ap- 

Pas éton- | 
ait dit un 
Croix qu'il 
de Lor- 


pelait sous les armes” 
Churchill 
toutes les 


nant que 


jour que de 


avait a 


porter la Croix 


rainé était pas la moindre 
Au ieu d'entretenir les fac- 
tions qui déchirent le malheureux 
pays de Champlain, ïl serait 
mieux de faire oeuvre construc- 
tive et d'imiter les Anglais qui 
ont un sens politique qui manque 


D 
oies 4 re + “2019 au 
" Ve pièce en trois ss 
< ds shbstii Le dus Le mardi 25 février 
1 < Ï à na .: 
ris. la charit ntre Francais 
F tone co ' et la 
ts en paix. Pru p que 
:1F € de l'Eglise retrouve 
en près le dur Calvaire 
q nn ont infligé ses mauvais | 
eniart le concert avec les a | 
tre niants de tenebres, vanus | 
le l'étrang p v souiller sor 
Et n f note 
ph gaie, voici une histoire que | 
pub journal français Aux 
ecoutes. Elle prouve qu'en Russie, | 
ilgré l'enfer, il y a encore de! 
Braves gens qui n'ont pas perdu | 
e set i umo Je conte 
Aveux spontanes 
M. Léo Rémillard 
Stalin grand fumeur s'est dons le rôle de l'évêque 


perçu l'autre jour qu'il n'avait 


Quelqu'un 


)reiteree 


} vait volée. I1 télévhone at 
hef de la te ble NKVD pot 
10 | 1 echerchet 
Quelq " 
d il retrouve \ pipe quil a 
ait plement oubliée au fond 
L A itot 1l téléphon 
\ nouve t son Ko- 
missi 1e faire cesser ses reche 
ch 
Il est »p tard”, lui répand-on 
Les vole it ete arretd ave 
leurs complices, ils étaient cent 
cinquant 
Eh bien elache es au plus 
Impossible, camarade Staline 
I nt tous avoué qu'ils avaient 
olé tre pipe et ont été fusillé 
| np 


ERRATA 


D'aucuns auront été surpris 
de lire, dans l’article de ‘“Tri- 
bune Libre” que je rendais 


DARLAN responsable de cer- 
tains méfaits; il aurait fallu li- 
re DARNAN. Je tiens à corri- 
ger cette erreur du typographe 
et rassurer les lecteurs sur mes 
sentiments vis-à-vis ce grand 
patriote, Grand-Amiral de la 
flotte française et bras droit de 
Pétain, jusqu'à son odieu assas- 
sinat, 
M. D. 


Prison 


M. 
Aux familles. Trudeau et Rioux | permis l'invasion de l'Afrique, et | o uliste de Toronto, âgé de 54 ans, | Préforttaine, 


le docteur Henry Harris, 


a plaidé coupable à deux accuse 
tions qui résultèrent du fait qu'il 
aidât des agents russes à se procu- 
rer de faux passeports canadiens. 
Il a été condamné à cinq ans de 
prison 


L'hôtel Park 


vu de l'avenue Taché 


Pour faire 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


éne pr 
ege f 


esentern 


au théâtre PLAYHOUSE 


Billets : 


Maroni ” 


e Grégoire Leclos 


à 8h. 30 du soir 


M. Altred Monnin 
dans le rôle de l'archiprètre 


$1.00-—0.75-—0.50 


S'odresser au 


R. P, René-M. Jacob, S.J Au Collège Téel.: 204 400 
sement 
\ A t À } { 
La Journée Lg eme ren Fa à 
, à { \ 
de l'Association Amédée Bourgeois, 1 
| Gag d B lulaire ) Le 
d’Education L'H és 
D ‘ P K« Le 
SAINT-PIERRE Leb A, Chou J, € . 
810.00: Couvent de St-Pie : à y: * fe ee 
Jolys, Club de St-Pierre-Jolys, M + . n À t A La 
| Edmohd Préfontaine VE ide N Täunard  Ple 
| 5.00: M. l'abbé J.-A. Sabourir 
curé, M. l'abbé R. Miron, Mme A lotal $223.80, 
délard Préfontaine, MM. Léopold 
Turenne, Adélard Turenne, A 
Caron, H. Hébert BRUXELLES 
4.00: Pierre Rioux, père ipplémentaire 
AAA pile 50: Ad, Deurbrouct 
3.09: Gédéon Gau Jos.-I Total: 369.75. 
l'essiei 
Ù 2.50: Amédée Préfontaine ; H 
2.00: J.-E. Mulaire, Ovila Des La Broquerie 
harnais, Ad. Lafrance, Hecto ñ à “ lat 
| Dandenault, W. Hébert, Ovila Pé- ! 4: et Mme (Gaÿrie, Choses 
laquin, Ant.-P. Préfontaine, Clod, | Sont | nb D + 7 4 7 
Gélinas, Denis-J. Turenne, J.-L.|la naissance aune p À! A \és 
Gagné, M. Audette, Eug. Rioux, D ptisée à ! | Broqu 4 M 34 
D, Audette, G. Préfontaine, Mme | C£MDTE 80 NS p Edo gg " * 
Ros. Robidoux, Alb. Robidoux, | Amanda-Denise. Partner me 
érar Pad de | 4 # | raine, ‘ me LL J1e 
Gérard Valois, Alb. Desharnai ue grands-parents de l'enfant, 


1.50: Adr. Désaulniers, Z. 
harnais, Henri Hébert 

1.00: Ch. Cahill, Henri Lambert, 
Jos. Desharnais, Mme Eus. Té 
Itrault, Jos.-F. Lambert, Hector 
Sarrasin, Alf. Perreault, Sam. St- 


Des- 


Laurent, Ernest St-Laurent, John 


Lafrance, Arm. Desharnais, Hyp 
|Lafrance, Paul Lahaie, Ant. Bé- 
rard, C. Courcelle, Jos. Larivière, 
Lucien Hébert, Tél, 
Henri Bellerive, Emile Hébert, R 
Péloquin, Arm. Péloquin, Charles 
|Mouflier, Albini Pilotte, Marcel 


| Hébert, Léo Gautron, Aimé Nault, | 


[W. Neveu, Louison Lambert, F 
| Vinet, Hector Hébert, Alfred Mas- 
| sicotte, Mlle Cécile Gélinas, Geo 
|Robidoux, Geo. Fredette, Arthur 
| Lebleu, Placide Vermette, Joseph 
Vermette, Fern., Lavergne, J.-A. 
À pl mo Eug. Tessier, Lucien 
I 


afrance, Jean Lafrance, Philippe | 


X. Tétrault, Lévis 


Gosselin, Alb 


| Ruest, Mme 
| Dandenauit. Geo 
Bainville, Jos. Frechette, L. Ga- 
|gné, Omer Gagné, Ritchot 
Oct. Laurin, Amédée Fontaine, A 
|Coté, David Coté, Alb. Turenne 
|E, Hébert, A. Guichon, J.-B. St- 
| Hilaire, Mlle Anna Audette, Oli- 
|va Audette, Arthur Hébert, Geo 
|Ritchot, Léo Gélinas, Aug. Sicot 
te, Mme Val. Gæené, 
| Pierre Gagné, Vic. Sicotte, 
{croix Frères, Daniel-A 
| W. Carrière, Osw. Carrière, Aug. 
Vermette, On. Carrière, Phil 
|roche, Jos. Lahaie, J.-M. Joubert, 
|X. Joubert, Jos, Curé, Jos. Curé, 
| père, Mme Mary Joubert 
Fort. Grégoire, Emi- 
Île Croteau, Mlle Geneviève Mai- 
(re 

| 50: Urbain Cing-Mars, J.-H,. 
|Rajotte, Eus. Tétrault, Ovide Sa- 


Eug 


La- 


lbourin, Walter Warbanski, Denis | 
| Desharnais, Edouard Piché, Mme 


Hôtel PARK notei 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chombres 


propres 


Tranquillité 


vos réservations signalez 


propriétaire 


Morisette, | 


Louis Gagné, | 
Carrière, | 


La- | 


Victor | 


ES 


Produisez votre part 
pour 


BESOINS D'EXPORTATION 
D'OEUFS 


du septembre 1947 
jusqu'au 31 janvier 1948, le contrat 
d'oeufs avec l'Angleterre requiert 
que le Canada expédie 450,000 cais- 
d'oeufs à la Grande-Bretagne 
Ceci fait gugurer que 1947 sera une 
très bonne année pour commencer 
à élever des poussins de très bonne 
heure Commandez vos poussins 
maintenant pour une production 
| d'oeufs hâtive, Les poussins éclos 
de bonne heure sont plus aptes à 
vivre ,, se développent mieux 
et pondent plus d'oeufs 
Commandez les poussins de qualité 
jl Soubry pour obtenir entière satis- 
[À faction, Les poussins Soubry repré- 
| sentent des années d'expérience 
dans la production des poussins et 
l'élevage de volailles Tous Île 
poussins éclosent d'oeufs provenant 
de troupeaux approuvés par gou- 
vernement, ayant subi l'épreuve du 
pullorum, choisis de race renommée 
pour la des 


ler 


A parti 


le 


production 
Approuvés 
100 
b 14.25 
29.00 
3.00 


Mâles R.0.P 
100 
15.75 
41,50 
400 
16,75 
29.00 
1675 
29 00 

5.50 11,00 
antité: 50c po 

de 1,000 non s 
e 
obtenir le 

1947 


50 
7.60 
15.00 
2.00 
8.10 
13.50 
8.10 
13.50 


Leg 
Poul L 
Coas ! 

B. Rock 
Poul, B.R 
N, Hamps 
Poul  H 
Gros coq 
Escon 
sur con 
ou 500 
Ecrivez 


bi 
b1 


26.00 


26 00 
10 00 
pte sur q 
mande 

poulette 


6.00 
100 


pour nouveau 


catalogue 


Ecoutez le 
"VIEUX RACONTEUR" 
à CKSB 


Mardi et vendredi, à 7 h, 45 p.m 


SOUBRYS HA 


ss! ARCHISALD 57T sr. # 


Une chambre ue 
l'hôtel Park 


202 34€ 


LE CHOIX DE 4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES 
© QUI GAGNENT DES PRIX 
POUR LES CUISSONS À LA MAISON 


Le 


RAGE SIX 


Wolseley 


Rapport financier 


Le dimanche 12 janvier, M. le 


Curé donna le rapport financier 


de la paroisse. Il fut heureux de 


souligner que la paroisse s'est ac- 


quittée de sa dette, Il remercia les 


paroissiens pour leur générosité 
[1 y eut aussi l'élection des syn- 
dies. Furent élus: MM. Gédéon 
Langlois, Adélard Cyr et Stanley 
Chieckiewiez 
Jubilé d'argent 
Le jeudi 9 janvier, un groupe 


nombreux de parents et d'amis | 
se réunirent chez M. et Mme Léo 


Mailhot 
25ème 


afin d'y célébrer leur 


anniversaire 


Une adresse en français fut lue | 


par Mme Antonio Béliveau, tardis 


que M. Albai Dureault donnait 
celle en anglais. De jolis cadeaux 
leur furent présentés, accompa 
gnés de mille et un souhaits, Puis- 
sent tous les souhaits formules se 
réaliser! 

Parmi les invités on remar- 
auait: M. et Mme Wilfrid Mailhot 
{parents du jubilaire), M. et Mme 
Byron Bartlett (Béatrice Mal 
hoct) et Dorothée, tous de Régi 
na: Milles Lucille, Yvette et Thé 
rèse O'Shaughnessy, MM. Adé- 
lard Rioux, Perron et Bula, de 
Montmartre: Mme Arthur Hoff- 
man, d'Odessa: M. et Mme Henri! 


Dorais, Dolorès et Annette, d'In- 
dian Head 

M. et Mme Léo Maïilhot surent 
remercier leurs bons amis pour 
l'aimable soirée, les souhaits et 
les cadeaux 

lei et la 

M, Henri Tourigny est parti 
pour un voyage à Los Angeles, 
Californie 


DEMANGEAISON 
ARRETEE "sur vous 


Pour sournger vie LA Gémangesison esusée par 
es, ete, en 


ceséea, pied d'athiète, gaie, purtul 

pores La PRESCRIPTION D. D. D, liquide, 
médioamentée, pure, ratralchiasante Non gras 
weuse, non tachante Éoulage promptement le 


Gémangesisos vive. Ne souftres plus Demandes 
votre pharmasies ls PRESCRIPTION D, D, LA 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


de marimee | 


| L'assemblée annuelle de l'éco-| 
+ séparée à eu lieu et M. Adélard 
[Cyr fut nommé président, M. E.- 
mile Durrault, secrétaire-tréso-! 
irier, et MM. Fortunat Tourigny Le dimensiie 15 haviée, 1 y out 
jet Delmas Perras, commissaires | S sue ile 2 eu 
Pmil “rienv 1.1 1 un Le see ar 2 
PES De nl | Mme Gérard Soucy, Miles Théré- 
| Ferland. se et Margot Soucy, pour fêter le 
25ème anniversaire de mariage 
ne é de leurs parents, M. et Mme Phi- 
M. et Mme Norman Rainville | ippe Soucy, dont le mariage fut 
| (Hermance Thibodeau) sont les | béni à Gravelbourg, 
lheureux parents d'un fils, Ronald- | 1922 
| Etaient présents: MM. et Mmes 


| Arthur, né le 12 janvier. 
— A.-N. Duprat, Victor Larivière, 
| André Duprat, Arthur Fontaine, 
| D.-D., Piché, Conrad Piché, Pierre 
| Huel, D, Lepage, Ed. Faïard, Dy 


Gravelbourg 


Noces d'argent de 
M. et Mme Philippe Soucy 


Naissance 


| PE RER 


Courval 


| Deux oublis 


C'est par oubli que le nom du | A. Soucy, M. Arthur Charette, M. | 
ais - F r Let M G. Soucy Mile Yy 
conférencier n'a pas été mention- | pl nom 3. Soucy et Mile Yvonne 

2 r » ro où . anc, 
né dans le ‘ 'mpte 1 endu de la l'y eût chébt musique, etc. D 
Emrred Du PB Paris, | jolis cadeaux furent présentés aux 
À vsghness “74 24. 4 *.suat. | jubilaires en souvenir de cet heu- 
| cg ge quon pd mb reux anniversaire, Un succulent 
bourg. Il eut le grand mérite de A ee gphrets y CU 
desservir le même 1r les parois- | nt in , . 
! + " . " 
| ses de Code rre et de Courva | Nouveau propriétaire 
Comme par le passé, le R, Père de l'hôtel Ambassador 
|y mit toute son âme, Nous l'en re. L'hdlai Aédiaset KE." HET 
pra “t- A "2 ne : _— Sénbts été acheté par M. Victor Godin 
1e um eu iaraiverment " 
1 # # de M. Charles Arguier | Qui en à pris la direction dès les 
» nom de } arles 1ier - | 
als D. à ” | premiers jours de le elle an- 
fut également oublié dans la lis 4 Jours de La nouvelle an 


te des dc urs d'un dollar » | 
te des donateurs d F Mme Georges Huel, qui en était 


| propriétaire depuis plusieurs an- 
nées, a vendu l'hôtel pour 
| de santé; elle à fait l'acquisition 
d'une maison et continuera de vi- 
vre à Gravelbourg 

Le nouveau propriétaire, M. V 


Î 


Lac Pelletier 


Swift 


cause 


! 
| M. le Curé est allé à 
| Current par avion 

Mme Jos. Lajeunesse 
bébé sont reven dé 


de Ponteix 


 Saint-Brieux 


| Baptème 

| Le 7 janvier: Paui-René, fils de 
M. et Mme Pierre 
| lei et la 

| Depuis un mois, Mile Simone 
| Thébauld est en visite chez ses pa- 
rents. Elle retournera bientôt tra- 


et son 
l'hôpital 


us 


| M et Mme Godin inée Toupin) 
ont quatre jeunes enfants 

L'hôtel Ambassador a été cons. 
truit en 1927 et possède 35 cham- 
bres. Le système de chauffage est 
y à la vapeur, Il y a eau chaude et 
ihébaud |froide dans toutes les chambres 
let plusieurs chambres ont leur 
| bain. On rapporte que le prix d'a- 
| chat s'est élevé à $33,000 
M. Godin se propose de remode- 


| vailler au consulat de France à |ler sa propriété et d'y faire des 
| Vancouver | améliorations modernes. 

| M. Eugène Carfantan, notre é-| FR 

| lectricien, a subi une petite opé-| Visiteurs 

ration à l'hôpital de Saskatoon. | M. et Mme Trudeau, de Pon- 


La petite fille de M. et Mme Ar-|teix, sont venus assister aux fu- 


sène Gallais est de retour à la 
maison. de Mme Trudeau. 


| On rapporte que le fils de M. et Mme Emile Gravel, de Winni- 
|Mme Albert Aubin est beaucoup | peg, a rendu visite à sa mère, Mme 
mieux. Charlebois, malade à l'hôpital St- 
Mme Georges Duclaux est de | Joseph. Elle visita aussi Mme E. 
retour et en convalescence chez | Colpron, sa soeur, et M. et Mme 
elle. Nous lui souhaitons un |G. Gravel. 
prompt rétablissement. M. Elphège St-Arnaud, repré- 
L'équipe Tétrault a pris part au | sentant de l'Assurance Sauvegar- 
“bonspiel” annuel de Saskatoon, | de, a passé quelques jours ici pour 
mais la chance ne lui a pas souri. | affaires. 
M. Bernard Tétrault, notre com- 
missaire d'école, a dû se faire soi- M. Stanislas Duprat 
gner à l'hôpital de Saskatoon. Le lundi 27 janvier, à l'hôpital 
Le lundi 27 janvier, Mme Gi-|St.Joseph, M. Stanislas Duprat 
rouard nous a quittés par avion! mourait à l’âge de 74 ans, après 
pour aller se promener e: Alber-|trois semaines de maladie. 
ta. Natif de St-Isidore, comté de 
M. Romo Dagesse, de Haywood, | Laprairie, P.Q., M. S. Duprat vint 
est en visite chez son frère, M. G.| dans l'ouest en 1916 et s'établit 
Dagesse. A à Gravelbourg, où il demeura de- 
Mlle Madeleine La Charité est | puis, 


Décès de 


allée travailler à l'hôpital de! Les funérailles eurent lieu le 
Prince-Albert. mercredi 29 janvier, en la cathé- | 
Le R. F.: Charles Roy, O.M.. | drale, M. le curé Bérubé fit la le- 


de l'Ile-à-la-Crosse, était en visite | vée du corps et officia au service 


le 12 janvier | 


! Godin, est le fils de feu I. Godin | 
et de Mme Godin, de Gravelbourg. | 


nérailles de M. Stan Duprat, père | À 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'$ 


Avenue Centrale Prince Albert 


nières rencontres: deux défaites. 
La rencontre contre l'équipe de 
Pathlow 
pointage de 3 à 2: et la joute con- 
tre les joueurs d'Ethelton, 4 à 3 
Nous lui souhaitons plus de chan- 
ce à l'avenir, 


Les affections de la peau 
sont souvent cause de gêne 


Votre apparence vous gêne-t-elle parce que 
vous avez l'éruption de la peau, des furoncles, 
des boutons et autres affections de la peau? 

Trop peu de gens réalisent qu'il est facile 
de remédier à ces affections. Les impuretés du 
sang sont souvent cause de ces vilaines affec- 
tions de la peau 

Afin d'obtenir du soulagement des maladies de la peau, des 
furoncles et des boutons, essayez les Burdock Blood Bitters Ce 
composé végétal agit sur les intestins, le rein, le foie et l'estomac. 
Il aide à éliminer les matières toxiques du corps. Comme résultat, 


s'est terminée par un! 


chez son oncle, M. F. Roy. solennel. 

Gouret De nombreux citoyens assistè- 
| Notre équipe de gouret n'a pas rent au service, Les Pères du 
eu de chance dans ses deux der-|collège Mathieu, ainsi que les 


Révérendes Soeurs des institu- 
tions étaient présents, L'inhuma- 
tion se fit au cimetière paroissial. 
Les porteurs étaient: MM. Ai- 
mé Bourgeois, S.-M. Bonneau, A..- 
D. Rochon, E. Colpron, Arthur 
Fontaine et Henri Thibodeau. 
Le défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse, quatre filles et 
| trois fils: Miles Irène, Gertrude et 
Lucille, de Gravelbourg;: Mme 
Trudeau (Simone), de Ponteix; 
MM. Armand et André, de Gra- 
velbourg, et M. le docteur Gérard, 


taient présents aux funérailles. 


Vonda 
Décès 
La paroisse déplore la perte 
d'un de ses bons chrétiens et de 
ses pionmiers en la personne de 
M. Octave Tombu, inhumé dans 
| notre cimetière le 21 janvier 


ide Campbellton, N.-B. Tous é-| 


vous aurez probablement une peau plus unie, plus saine 


M. O. Tombu est décédé subite- 


Les Burdock Blood Bitters ont procuré du soulagement à des| Sant die sun MT R D MO. 


milliers de Canadiens,souffrant de maladies de peau. Ils devrafen 
emandez-les aux comptoirs pharmaceu- 


agir de même pour vous 


tiques. Spécifiez les Buggdock Blood Bitters, 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


or 
| 


Nom 


la somme de 5... 


| 
| 
| 
vit 
| 
| 
| 
| 


(1) Bifier la mention inutile 


a mm 


ABONNEZ-VOUS 


« 


\ à 


bu à Biggar. Sa dépouille mortel- 
le fut transportée dans notre pa- 
roisse. Plusieurs paroissiens é- 
taient présents aux, funérailles. 

M. Tombu laisse dans le deuil: 
| deux soeurs, Mmes Célestin Ha- 
|moline et Rocheleau: trois frè- 
lres: M. Albert Tombu, le R. P. 
| Tombu, ainsi qu'un frère qui de- 
meure en Belgique. 


mn 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “ La Liberté et le Patriote” 


| Prud’homme 


| lei-et-la 
| M. Jos Loiselle, de Vancouver, 
let M. et Mme Alphonse Lepage, 


de Détroit, étaient chez leurs pa- | 


| rents pour les fêtes 
M. Henri Masson a été élu 
| marguillier en remplacement de 
M. Sarto Lepage, dont le terme 
| était expiré. 
Le 21 janvier un service funè- 
bre fut chanté dans la chapel- 
le du couvent pour S. E. le 
cardinal Villeneuve, Un grand 
nombre de paroissiens y assis- 
taient. 

Le 14 janvier Mgr Bourdel ain: 
si que Mgr Baudoux étaient à 
Vonda pour assister aux funérail- 
les de M. Octave Tombu, 

Mile Marcelle Mathieu, de Wil- 


lage. 

Le R. P. Edouard, O.S.B. était 
de passage au presbytère récerm- 
ment 

Le 19 janvier avait lieu l'as 
semblée annuelle de la paroisse 

Mile Marguerite Patenaude, de 
la J.O.C. de Montréal, était à 
Prud'homme dernièrement 

Mlle Florence Mosson a repris 
son école à Delmas. 
| Nos écoliers ont contribué gé- 
néreusement au “Chinese Relief 
| Fund” 

M. 
sont 
petite 


et Mme Anton Kindarski 
les heureux parents d'une 
fille. 


Représentant 


| mo 


M. G. R. Brunst, qui fait partie 
du personnel des quartiers géné- 
raux du Service de Nouvelles 
NCWC, a la difficile tâche d'ob- 
tenir des informations au sujet de 
la situation en Pologne pour les 
communiquer ensuite aux jour- 
naux catholiques de l'Amérique 
du Nord, 


Meadow-Lake 


Activités paroissiales 
| Le 16 janvier dans l'après-midi 


low Bunch, a un emploi au vil-| 


| Meadow Lake Mme Roy Demers 
| donna naissance à un fils. 

| Nouvelles locales 
| Le gouvernement a établi à 
| Mesdew Lake un entrepôt qui 
reçoit le poisson blanc, Ce pois- 
son, après avoir subi les prépa 
rations requises, est expédié sur 
le marché mondial 


Le dimanche 19 janvier: une 


| partie de gouret fut vivement 
| disputée par l'équipe de St- 
| Walburg qui était venue ren- 


|contrer celle de Meadow Lake 
La victoire resta à cette dernière 
qui l'emporta avec 5 points sur 
St-Walburg qui n'en eut que qua- 
tre. 

Le vendredi 24 janvier le R P 
A. Boucher, O.MI., provincial des 
Oblats pour l'Alberta et la Sas- 
katchewan, rendit visite à la pa- 
| roisse de Meadow Lake. Il conti- 
nua ensuite au Lac-Vert et à 
Makwa. 


| Saint-Hubert 


| Mariage 

Le 29 janvier, en l'église parois- 
| siale, M. René Paquin, fils d'Her- 
|ménégilde Paquin et d'Edesse 
Decelles, épousait Mlle Léa Ista- 
ce, fille aînée de Robert Istace et 
| d'Emma Brulé 
| Les filles d'honneur 
Miles Blanche Privé 
Boutin: les garçons 
MM. Clément Istace 


étaient 
et Hélène 
d'honneur: 
et Urbain 


| Brulé.' 
| Le chant-fut exécuté par plu- 
{sieurs membres du choeur de 


& | chant de la paroisse. A l'issue de | 
+ | la cérémonie, un banquet fut ser- | 


vi à la résidence de M. R. Istace. 
Le soir, un lunch et une soirée ré- 
créative ont été offerts à un grand 
nombre de parents et d'amis des 
deux familles. 

Les nouveaux époux résideront 
sur la ferme de M. René Paquin, 
à 6 milles environ à l'est de St- 
Hubert. 

Assemblée annuelle 

Le 25 janvier, il y eut une as- 
semblée générale annuelle des 
contribuables de l'arrondissement 
scolaire de St-Hubert. M. Emile 
Gatin, dont le @rme était fini, fut 
réélu pour 3 ans; M. Arsè- 
ne Smeets a été élu pour 2 ans, 
à la place de M. Maurice Gérard, 
parti dernièrement pour Victoria, 
C.-B.: MM. Gérard Brulé et Emi- 
le Gatin furent élus respéctive- 
ment président et secrétaire de 
la commission scolaire. 

Nos soirées 

Nos soirées de vues animées 
continuent avec le même succès. 
Les films français de la Société 
canadienne . d'Enseignement post- 
scolaire, de St-Boniface, qui s’a- 
joutent maintenant au program- 
me ordinaire, sont fort appréciés. 


Journée de deuil 
décrétée en Italie 


ROME — La journée durant la- 


mise aux alliés sera considérée 
comme une “journée de deuil na- 


tional”. Frs ; 
Un ordre du jour a été rédigé, 


quelle la flotte italienne sera re-| 


lique de Prince-Al- 
__ bert a été détruit 


(Suite de la première page) 


DD 


transportés à l'hôpital Tous les 
médecins ie la ville, ainsi que 
le maire, M. Cuelenaere, plusieurs 


rs de Colomb, et nombre 
volontaires rendirent 
immédiatement à l'hôpital et sur 
les lieux de l'incendie pour porter 
secours aux sinistres 


Destruction complète 


Chevalie 


1 autre se 


En quelques heures, les flam- | 


mes avaient consumé la majeure 
partie de Yorphelinat. Le feu a 
commencé dans le sous-sol de 


la partie centrale et en peu de | 


temps il se répandit d’un plan- 


cher à l'autre, de sorte qu'en quel- | 
! 


ques miputes ce fut un brasier, en 
dépit des efforts des pompiers. 
J]ne bâtisse, située à quelque 
vingt-cing pieds, et qui servait 
de salle de classe, a été épargnée. 
Le Frère Jacques, la veille au 
soir, vers 10 heures, avuit fait 
sa tournée d'inspection des cinq 
fournaises et tout était en ordre 
il devait y retourner vers 3 heu- 
res ou 4 heures du matin, com- 
me il avait l'habitude. Il y avait 
cinq “stokers” dans l'orphelinat 
Les fournaises et les “stokers” 
étaient inspectés tous des mois par 
le chef des pompiers, M. Becot- 
te, ou subalternes 
Nous ne connaissons pas encore 
la valeur de la perte causée par 
la destruction de l'orphelinat 
La mert du R. P. Bruck 
Cette pénible tragédie suit de 
quelques semaines la mort du R 
P. Wilhelm Bruck, OM, qui 
s'est consacré durant plus de qua- 
ee ans à l'oeuvre des orphe- 
ins 
1900 par Mgr J. Pascal, O.M.I. 
qui en confia la direction au R 


ses 


P. Bruck, À cette époque, il n'y | 


avait que la partie centrale qui, 
[avant 1900, servait de couvent et 
d'école du jour. Les parties de 
l'ouest et de 


rent ajoutées par la suite, Au mo- 
ment du feu, 
vait accommoder de 130 à 135 en- 
| fants. L'une des institutions les 
| plus considérables du genre dans 
l'Ouest, elle hébergeait des en- 
fants de divers endroits 
Saskatchewan. Durant plus de 
quarante ans, cette oeuvre s'est 
| maintenue et s’est développée, 
| grâce à la générosité de nombreux 
bienfaiteurs que le R. P. Bruck ! 
|avait intéressés à cette oeuvre 
de miséricorde, 
Organisation du secours 

Dès que la triste nouvelle fut 
connue, sous la direction du mai- 
re Cuelenaere, un Comité de se- 
cours composé de MM. J.-J. 
Kraus, W.-J. Quin, J.-M. Long- 
pré, Fred McFarlane, D.-L. Dal- 
ziel, J. Johnson, A.-R. Brown et 
|G.-M. Gartner fut organisé sur- 
|le-champ. On fit immédiatement 
un appel à tous les citoyens de 
Prince-Albert pour obtenir du 
linge, afin de vêtir les enfants 
qui avaient perdu tous leurs vé- 
tements dans l'incendie, Grà- 
ce au poste de radio CKBJI, et au 
téléphone, en peu de temps les 
paquets et les boîtes de vêtements 
arrivèrent presque sans interrup- 
tion à la salle des Chevaliers de 
Colomb et aux bureaux de la 
Croix-Rouge. Plusieurs firent des 
dons en argent. La direction du 
Herald, journal local, lança im- 


recueillir des fonds afin de venir 
en aide aux orphelins et, pour 
| donner l'exemple, elle versa la 
| somme de $200.00. R. M. Shaw, du 
| personnel de la rédaction, a été | 
|nommé secrétaire de la percep- 


L'orphelinat a été fondé en | 


l'orphelinat pou- | 
| 
| 


de la | 


médiatement une campagne pour | 


en ce sens, par tous les membres| tion. Les noms des donateurs se- 


|au domicile de Mme Vachon a 
eu lieu la réunion mensuelle des 
dames canadiennes-françaises qui 
eurent le plaisir de rencontrer 
Mme Hazlett, invitée et soeur 
de Mme Torsier, membre de l’as- 
sociation qui était aussi présente. 
Au cours de la réunion un goûter 
fut servi par Mmes Richard et Va- 
chon. Le R. P. A. Gaudet assis- 
tait à cette réunion en qualité 
de conseiller. 

Les guides et les jeannettes ont 
tenu leur réunion hebdomadaire 
le 24 janvier à la salle parois- 
| siale. è À 
En la soirée du 19 janvier dans 
|la salle des réunions catholiques, 
|les Scouts organisèrent une par- 
|tie de cartes. Pour les dames, le 
| premier prix de bridge fut, ga- 
| gné par Mlle Yvonne Sergent; 

Mrfe Liddle eut le même hon- 
ineur pour le Whist. Pour les 
|hommes, M. Alger se vit décer- 
ner le premier: prix de bridge. 
| Cette soirée au cours de laquelle 
fut servi un goûter délicieux, rap- 
| porta la somme de $30.00 qui fut 


pres aux Scouts. 
| Décès 
| _ Les catholiques de Meadow 
{Lake ont le regret d'annoncer 


la mort de Mme T. Evans, décé- 
|dée à la maison après une lon- 
|gue maladie. Elle était âgée de 
175 ans. Le service funèbre fut 
[chanté par le R. F. A. Gaudet, 
O.M.I. en l'église de Meadow 
Lake le 18 janvier, à 9 heures. 


| 


du parti républicain de la ville de | ront publiés dans le journal. Les | 
Tarente, qui invita la population | Sommes recueillies seront consa- | 
à participer au deuil de la nation.| crées à l'assistance des orphe- 
Ilins et à la construction d’un 
"| nouvel orphelinat. Plusieurs dons | 
A LA COUR DU BANC DU ROI |substantiels ont été faits par les 
District judiciaire de Battleford | hommes et les maisons d'affaires | 
Entre la ainsi que par les particuliers de 


M RME eut É ms + Rallway Company” |] ville, Plusieurs bienfaiteurs de 
emanderessce ) : 2 N r. l 

Calgary, Alberta l'extérieur, dès qu'ils eurent ap- | 

et pris l'incendie de l'Orphelinat, ont | 


Frank Gaudry, adresse inconnue | envoyé des secours en argent ou 
William Semple, Paradise Hill, Sask. | en vêtements. Tous les clubs phi-} 
(Déftendeurs) | lanthropiques de la ville se mi- 

AVIS [rent à l'oeuvre pour venir en 

; | aide aux enfants de l'orphelinat. 
VEUILLEZ PRENDRE AVIS Quel Le secrétaire de la Croix-Rouge 


action a été intentée contre vous, dans | 
la Cour du Banc du Roi, du distriet| de la Saskatchewan, M. le co- 
jspnae ce RAANEN connue #48 | lonel F.-W.-G. Miles, de Régina, 
e numéro 3 de , selon laquelle la! 41: Z à À < ’ 
“Canadian Pacific Railway Company”. | 4 télégraphié à Mme Nance, se 
de Calgary, Alberta, est la demanie- | crétaire de la branche locale, et | 
resse, et ra br nre sd Ps l'un! Jui donna l'ordre d'aider les or- 
des défendeurs, relativemen un con- : “ ) 7 . 
trat de vente qui a été fait par écrit, | phelins dans la mesure du SE | 
en date du 15e jour d'aoñt, AD. 1932, | ble; M. A.-N. Forcier, député d'E- 
nee la , Canadian DES DA | tat de l'Ordre des Chevaliers de 
ompany” comme venderesse el Vous | Colomb, en Saskatchewan, donna 
t d art sud- de , 
DT TR de | une directive semblable aux cer- 
cles de l'Ordre, 


est de la section trente-et-unième (31) | 
Témoignages de sympathies 


dans le Township cinquante-deuxième 
(52) Rang vingt-troisième (23) à l'ouest | 


© : LIBERTÉ" PATRIOTE © 


619, avenue McDermot 


Prix de l'abonnement: un an, $2.00; trois ans, 55.00 


BON DE COMMANDE 


souscrit à la Liberté et le Patriote et vous envoie 


par (1) bon de poste ou mandat ci-joint. 


Les paroissiens offrent leurs|1e deuil était conduit par ses 
eee profondes sympathies à la| enfants et autres membres de sa | 
famille. | famille | 
Va-et-vient De nombreux amis assistèrent | 


M. Albert Tombu, de Vancou- | aux funérailles d’une paroissienne 
ver, M. et Mme Célestin Ha- |qui laisse son nom dans l’histoire 
moline, de Zénon Park, le R. P. | de la ville. Elle fut, en effet, avec 
| Tombu, de Biggar, Mme Roche-|son époux, du nombre des pre- 
|leau et sa petite fille, de Léo- | miers blancs qui vinrent coloniser 
| ville, et M. Armand Hamoline, de | cette contrée. 
| Domrémy, vinrent assister aux! Naissance 
funérailles de M. Octave Tombu.' Le 22 janvier en l'hôpital de 


Winnipeg, Man. 


Nu 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE MABETUELLE, 


Province MANQUE D'APPETIT... 


1566 ST-00M, MONTRES 


du troisième méridien dans la province 
de la Saskatchewan, le prix d'achat 
selon cette entente étant la somme de 
deux mille quatre-vingts dollars 
($2,080.00) payable vingt-cinq dollars 
($25.00) au comptant, et la solde, avec 
les intérêts à six (6) pour cent par an- 
née, payable pendant une période de 
dix (10) ans, le premier paiement de- 
vant être fait le 15e jour d'août 1436. 


La dernanderesse par cette réclama- | 


tion prétend qu'il y a eu manquement 
à cette entente, les détails des manque- 
ments étant les suivants: 

s 


Arrérages dans le principal $1.932.79 
Intérêt 760.72 
Intérêt accru 527.49 

$3,221.00 


La demanderesse réclame les répara- 
tions suivantes: (a) Paiement de la 
somme de £3,221.00 avec intérêt sur çet- 
te somme à 6 pour-cent par année à 


Partir du ler jour de novembre 1946; | 
{b) A défaut de paiement la cancella- | 


tion de ladite entente pour la vente 
ét la confiscation au profit de la de- 
|manderesse de tous les ergents payés 
llà-dessous. 1(c) Possession immédiate 
de ladite terre: (d) Frais de cette ac- 
[tions (e) Réparation additionnelle et 
{toute réparations que la nature du cas 
peut requérir. 


ET DE PLUS PRENEZ AVIS QUE 
par un ordre de la Cour fait le 16e jour 
de janvier, AD. 1947, il a été ordonné 
qu'un mandat de comparution et un 
état de réclamation vous soient présen- 
tés, en mettant une copie dudit mandat 
d'assignation, et de l'état de la récla- 
mation, et de l'Ordre dans une enve- 
loppe adressée à Frank Gaudry, à Bol- 
ney. Saskatchewan, et en mettant à la 
| poste ladite enveloppe par courrier en- 
| registré, et en publiant ledit avis dans 


deux numéros consécutifs d'un journal | 


de langue française publié à Winnipeg 
Manitoba. Si vous désirez défendre la- 
dite action vous devez, dans l'espace 
de vingt (20) jours à partir de la date 
de la dérnière insertion de cet avis, y 
compris le jour de la publication dudit 
journal, comparaître au bureau du Ré- 
| traire local à la Cour du Banc du 
&, Palais de justice, Battleford. A 
| défaut de cette comparution un juge- 
[ment peut être pris contre vous. 
| Daté dans la ville de Régina dans la 
province de la Saskatchewan, ce 29e 
|jour de janvier, AD. 19417. 
HAMILTON et KNOWLES 
Régina, Saskatchewan 
| Avocats pour la de deresse 


| Dès que la nouvelle de la tra-| 
| gédie fut connue, de nombreux 
télégrammes de sympathies fu- 
| rent adressés à S. Exc. Mgr Du- 
|prat, O.P., au directeur de l'Or- 
phelinat, le R. P. L.-C,. Latour, 
|O.MI., et aux RR. SS. de la 
| Charité. Nous en reproduisons 
| quelques-uns ici: 
RR. Soeurs de, la Charité, 
| Orphelinat St-Patrice, 
| Prince-Albert, Sask. 

Apprends avec regret sérieuse 
perte votre orphelinat, spéciale- 
ment pertes de vie de votre Soeur 
let enfants. Acceptez plus sincè- 
res sympathies. Demande Pro- 
pagation de la Foi -vous ‘aider 
| immédiatement. Dieu vous bé- 
nisse, 


Cardinal McGuigan, 
Torohto, Ont. 


S. Exc. Mgr Duprât, 
Prince-Albert, Sask. 

Veuillez accepter don de trois 
mille dollars pour orphglinat St- 
Patrice en témoignage À ar 66 
| sympathies pour pertes vie Rév 
Soeur et orphelins dans tragi- 
que incendie. 

Mgr J.-A. McDonagh, 
Président de ia “Catholic Church 
Extension Society”, 
Toronto, Ont. 


R. P. L.-C. Latour, O.M.I, 
Supérieur de l'Orphelinat, 
Prince-Albert, -Sask. 

Peiné d'apprendre le désastre 
qui frappe Orphelinat St-Patrice 
Offre à tous ceux souffert pertes 
ou blessures , expression de 
plus profonde sympathie. 

W. L. Mackenzie King, 
Ottawa, Ont. 


R. P, Valois, OM, 

Prince-Albert, Sask 
Profondément peiné nouvelle 

ide l'incendie et pertes de vie, 


Wipnipeg Mon, 


1 
! 
| 
| 


février 1947 


| Soeur et enfants. Assure prières | 


| dans tous les besoins présents 
let voeux nouvel orphelinat mo- 
| derne, monument à la mémoire 
Père Bruck. Deus providebit 
S. Exec. Mgr W.-M. Duke, 
Vancouver, C.-B 


R. P, L.-C. Latour, O.M.I, 
| Directeur de l'Orphelinat 
|  St-Patrice, 
| Prince-Albert, Sask 
| De part tous les conseils Che 

valiers Colomb de la province, 
| acceptez sincères sympathies pour 
| perte orphelinat détruit par le 
| feu. Directives données par Con- 
| seil charité pour aide financière. 
| En communication avec président 


l'est ont été cons- |}; s baton 
truites en 1905 et d'autres y fu- Fe pere ar rveusioins 


| A.-N. Forcier, 
député d'Etat, 
Gravelbourg, Sask. 


Prince-Albert, Sask 

Sympathies sincères, Soeurs, 
enfants et personnel dans extré- 
me tragédie. 

Père Boekenfohr, O.M.. 

Provincial et Pères de la province 

Ste-Marie, 
Régina, Sask. 


R. P, Directeur, 
Orphelinat St-Patrice, 
Prince-Albert, Sask. 

Sincères sympathies. Si nous 
pouvons aider avec vêtements, 
etc, Télégraphiez à nos frais. 
Conseil de la Ligue des Femmes 

catholiques, de Calgary, Alta. 
| Remerciements et reconnaissance 
Le personnel de l’orphelinat;, 
| vivement touché des nombreuses 
| marques de sympathie et de la 
| générosité si empressée des ci- 
toyens de Prince-Albert «et de 
l'extérieur, exprime sa plus vive 
reconnaissance à tous ceux qui 
ont contribué par leur dévoue- 
ment et leur charité à adoucir 
le pas f qui le frappe. Il est 
impossible de mentionner tous 
les noms des bienfaiteurs, A tous 
un merci du fond du coeur et 
une profonde gratitude, Qu'il nous 
soit toutefois permis de souligher 
le dévouement et la charité des 
généreux donateurs et des volon- 
taires bénévoles qui ont accepté 


espérons que la charité nous per- 
mettra de réaliser ce projet le 
plus tôt possible. L'oeuvre du 
Père Bruck continue selon l'idée 
apostolique qui a présidé à sa 


fondation. 
L.-C. Latour, O.M.I. 


L'hon. M. Turgeon 
nommé sénateur 


OTTAWA — Le très hon, Mac- | 


| kenzie King a annoncé la nomina- ||? 
tion de deux nouveaux sénateurs, | 


MM. James-Gray Turgeon, ancien | 
député libéral de Cariboo, C.-B, | 


let Stanley S. McKenn, de Vancou- | 


d'héberger les orphelins tempo: | 
rairement. Les autorités religieu- | 
ses du diocèse ont décidé de cons- | 
truire un nouvel orphelinat Nous | 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10 Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
léléphone 2170 Résidence 1558 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT., SASK 


 FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
| Téléphone 2039 
| PRINCE-ALBERT. SASK. 


( 


Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et fermes, assurances- 
| 
| vie et adressez-vous à 


| J.-B. BARIBEAU 


{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél, 3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask, 


feu, 


«++ CHRETIENNEMENT 


Récemment admis à visiter un 
appartement meublé à grands 
frais, il nous est revenu ce mot 
admirable d'une vieille paysanne 
devant une chambre à coucher 
| du plus pur style moderne: 

— C'est bien beau, tout ça, dit- 
| elle hochant la tête, Mais ce n'est 
pas un lit pour mourir... 


L'EMBLEME 
DE SÉCURITE 


ver. 
Le parti libéral compte mainte- | 


|nant 68 représentants au Sénat et || 


les progressistes - conservateurs, | 
23. 11 reste donc 5 sièges vacants, | 


nique. deux pour l'Ontario et! 
deux pour la Nouvelle-Ecosse, | 

L'hon. M. Turgeon est né à Ba- 
thurst, N.-B. fils de feu l’hon, O- 
nésime Turgeon, qui fut député 
aux Communes de 1900 à 1923, 
puis membre du Sénat, et de Mar- 
garet Baldwin. Il est âgé de 68 ans, 
11 commença sa carrière politique 
en 1907. 11 fut élu en 1913 député | 
provincial et réélu en 1917 au par- 
lement de l'Alberta, En 1933, il 
brigua les suffrages en Colombie- 
Britannique à l'élection provin- 
ciale, mais fut défait. 11 fut élu dé- 
puté aux Communes deux ans 
plus tard et resta député jusqu'en 
1945. 


dont un pour la Colombie-Britan- | |, 
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CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC 


pa, 


Bibliothèques Circulantes 


de la Société d'Enseignement Postscolaire 


Saviez-vous que... 


21 comités paroissiaux de l'A.C.F.C. détiennent et lisent 
1000 volumes des Bibliothèques Circulantes? 


31 écoles bilingues utilisent 1,000 volurnes des Bibliothe- 
ques Circulantes? 


15 particuliers trouvent intérét à lire 200 volumes des 
Bibliotheques Circulontes? 


Aurions-nous le bonheur de vous aider à remplir otrrésblement vos 
loisirs d'hiver? Si oui, adressez-vous à 


M. l'abbé DOMINIQUE DUGAS, Président, 
Les Bibliothèques Circulontes, ‘ 
VONDA, Sask, 


L 
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" Les poussins éclos de bonne heur« 
RAPPORTENT 
, des profits plus vite 
Particulièrement 


lorsque ce sont des 


POUSSINS 
PIONEER 


Fievés pour une bonne production 


3 7 années-record 


Voilà votre assurance 


d'avoir de mms | 


poussins en 
que anne te VE 1910 des avi 
ulteurs de plus er nus n breux 
ont élevé des volailles qui leur ont 
ravporté des profits et ont eu une 
excellente production d'oeufs, parce 
( nt acheté des poussins 
Pioneer ’ tion de 1947 
e à ur aut degré s1 
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des oents 


On éemande 


pour eclosion 


és par le gourer 
Faites 
ches nous 


oupeaux appra 
exemp's 
enregistrer voire tro 


peau 


Les po ns et 
grande 


ande 


E DIONEER 


! MATCHERY : 


416, L ave Corydon 


SAINTE-ANNE 
DES CHÊNES 


MANITOBA 


14 TABLEAUX 14 


L'Annonciation 


La Naissance 
, Conversion de 
Marie Madeleine 
Chez Loxare 
Adieux du Divin Maitre 
à sa Mere 
Entree triomphale 
à Jerusalem 
La derniere Cène 
Le Jardin des Olitiers 
Chez Anne et Caiphe 
Le palais de Pilate 
Le chemin du Calvaire 
Le crucifiement 
La descente de la croix 


L'Ascension 
Avec e CONCOurs 
d'artistes de Montréal 


Jean Devillier dons Jesui 
Lucie Devillier dans Maris 
Jeanne d'Arc Naud dans 
Madeleine et 
Andre Cormel dans Judos 


[leur douleur et 
| ment filial, à la suite des attaques 


Winnipeg, Map 


De l'inédit dans le monde musical 


Si vo jouez de l'accordéon 
‘ ce nouvel orgue inventé par 
t « ave n LM men 
déor Elle consiste d'un accor 


vous 


êtes 


aussi 


René Feuillé, jeune Français, que 
tte inventior appelle rgue 
déon ordinaire qui est relié 4 
cet net mé : c'est qu'il pèse 

gé par « équent, de le trai 

vente 1 era te concerts 


La Russie a violé le pacte 
Yalta, déclare Vandenberg 


La guerre a été entreprise pour libérer la Pologne. 


WASHINGTON Dans une taque lente, à l'ouverture d 
à s6 e du Sénat contre “les élections terroriste en Pologne, 1 
alé républi Arthur Vandenberg, accusa l'URSS. d'avoir 
iulé ‘ le caractère sacré des accor de Yalta et de Potsdam ; 
D'après le sénateur américain, FU.R.S-S. viola ces accords er 
s'abstenant de se joindre aux gouvernements des Etats-Unis et de 
n 
la Grande-Bretagne dans la pro- — 
1 r Le< , | at s n 
testanon + Sie à lectior du irtement d'Etat ne s'arrêtera pas 
gouvernement de E tee ce ve à cette déclaration, dit M. Vanden 
ti Le 1 L + - | 4 zique À , 
suant un 4 és LH tragique des! hors mais je ne sais pas quelles 
principes de liberté M. Ve nden- | esures seront prises subséquern- 
berg accuse l'Union soviétique d'a- | ont 
voir tacitement encourage ‘1 Op- 
nression tyrannique” dont le peu Le sénateur suggère ‘des = 
ple polonais est la victime impuis issions franches par les thois 
sante et tragique tat ignataires des accords de 
Le sénateur s'associe à la dé ilta et de Potsdam” afin d'éta- 
claration faite par le iépartu r une responsabilité et trouver 
ment d'Etat et annonce qu'il ap moyen de remédier à cette si 
tuation. 


| puiera sans limite la politique du 


gouvernement des Etats-Unis sur 
la Pologne. “Je crois que le dé- 


Pie XII exprime 
sa gratitude 


VATICAN — Le journal Osser- 
vatore Romano à remercié ces 
jours derniers, au nom du Souve 


{rain Pontife, tous ceux qui firent, 


parvenir au pape l'expression de 
de leur attache- 


anti-cléricales de certains organes 


| de presse italiens 


Le journal compare les mani 


festations suscitées parmi les fidè- 


[les par les offenses faites au Saint- 
Père à la réaction qui se produi 
sit en 1931, ‘quand l'Etat centra- 
| lisateur le régime fasciste — 
tenta de supprimer a liberté! 
d'existence même de l'action ca- 
tholique Comment, ajoute le 

urnal, les adversaires du Christ 
peuvent-ils méconnaitre le secret 
de la force invincible qui anime 
l'Eglise 

En conclusion, l'Osservatore 
Romano souligne que rien dans 


les messages parvenus au pape de. 
un ne traduit la haine 
et l'intolérance ‘que les ennemis 
du Christ se 
aux catholiques”, 


mois 


LA VIE DE 


DE NAZARETH 
en 
CINQ ACTES 


et 
14 Tableaux 4 


50 FIGURANTS 50 


Superbes Costumes 
Magnifiques décors 
Salle moderne 
Sièges confortables 


Sous le distingué patronage 
des 

RR. PP. Rédemptoristes 

de Ste-Anne des Chênes 


gnc 


diale a 


que 


| fondé 


basée sur 


peuples. 


amér 
position 1 
an le n 


chefs 


plaisent à attribuer | 
Icongressistes, 


Guerre faite pour libérer 


Accepter la situation en Polo- 
équivaudrait à l'abandon de son esprit de devoir. Pour nous, 
la charte de l'Atlantique et des] 
Nations Unies, dit M. Vandenberg, 
puis, déclarant que la guerre mon- 
pour la 
sauvegarde et la liberté de la Po- 
logne, le 
paix ne peut pas étre établie tant | 
la liberté complète ne sera | 
| pas restaurée dans ce pays, l'édi- 
|fice de la paix ne peut pas être 
mouvant. 
|‘“Mais nous devons exercer notre 
patience jusqu'au moment où la 
patience cesse d'être une vertu”, 
affirme M. Vandenberg, afin, dit- 
que cette paix soit 
la liberté pour tous les 


été déclenchée 


senateur ajoute 


sur du sable 


de garantir 


Limite de.8 ans au 
mandat présidentiel 


WASHINGTON Le 


can approuverait sans 


dat 


présidentieh 


epu 


judiciaire 
que le 
bientôt 


du comité 
Michener, croit 


sera soumis 


29 - 30-31 MARS 
1-2-3-4 AVRiL 
À 8 HEURES P.M. 


Matinée — 30 mars 
À 2 HEURES P.M. 


Réservez vos billets 


dès maintenant 
En odressent un 


mandat-poste à 


“LA PASSION” 


Ste-Anne des Chenes, Man. 


Une attention spéciale 
sera apportée aux réser- 


vations par lettre 


Ne manquez pas de voir 


ce spectacle inoubliable 


“ADMISSIONS" 


Sièges réserves 


$1.25 
51.00 
$0.75 


lère section 
2e section 


Non-reserves 


capable de mai- 


que la 


congres 
op- 
projet de limiter à huit 
Les 
icains ont promis leur 
concours à cette mesure et le pi 
sident 
Ce 

de O1 


Earl 
projet 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un évêque dénonce les 


Nous reproduisons iei le texte 
de la lettre pastorale que à 
Exec. Mgr King Mussio, eveque 
de Steubenville, à publiée à 
l'occasion de la campagne que 
quelques ministres protestants 
ont lancée pour que l'Etat ren- 
de les jeux de hasard illicites: 


cet etat de 
le que j'ai toujours vou 
lu coopérer avec tous les groupes 
dans l'intérêt du public et des dif 
ierents groul qui en iont pa 
tier toutefois à souligner 
ne tolérerai pas aucune 
e faite par qui q ce soit 


lans le but de fa 
le nos gens. Je ne cesserai pas 
non plus de combattre tout effort 
dirigé pour mettre hors la loi ce 
qui vre t admis par la loi 
pour le plus 
grand bien de tous, à prévenir au 
tant que je le puis toute tentati 
ve qui voucrait place sous le vo 
de la loi tout ce q est 
raisonnable, distinctif et basé suf 
attitude purilaine en ce qui 
regarde les occupations agréables 
Réalisant que certains sont per 


sser 


ment e 


( 
caDic 


plexes et inquiets à ce sujet, je 
lésire les instruire sur plusieurs 
points touchant la moralité des 


jeux d'argent, la boisson et.gn gé 
néral, tout ce qui pré 
sentement le publi 


Li 

“La force morale 
condamnera toujours toute vio- 
lation à la loi de Dieu. L'indiffé- 
rence à l'égard des conditions du 
vice et du crime est un signe de 
désintégration morale L'Etat 
existe pour servir le bien com- 
mun, L'autorité publique est éta- 
blie également pour servir le bien 
commun. Mais il ne peut y avoir 
de véritable concept du bien com- 
mun à moins que l'Etat, aussi bien 
que chaque individu, reconnais- 
se la souveraineté de Dieu et la 
Prédominance de sa sainte volon- 
té. C'est seulement lorsque le bien 
commun est reconnu comme €- 
tant basé sur la loi morale de 
Dieu que l'Etat peut réussir à met- 
tre en vigueur des lois créées pour 
ce bien commun. L'homme est 
réellement dirigé et retenu par 


itéresse 


de l'Eglise 


la force du lien de l’autorité de 
l'Etat découle de son caractère 
moral, ce caractère par lequel la 
volonté divine nous dirige vers ce 
qui tend à la préservation du bien- 
être commun. 


“L'Etat, à cause de sa mission, 
doit donc faire observer et appli- 
quer la loi naturelle, et punir 
| ceux qui la violent, Il n'appartient 
pas à l'Etat seul cependänt d’ap- 
pliquer tous les préceptes de la 
[loi naturelle; chaque individu 
doit, d'après sa propre conscience, 
y voir. L'Etat n’a pas pour but de 
sanctifier l'individu, mais bien de 
régler sa morale en tant qu'elle 
affecte directement de bien com- 


mun et tombe sous l'avis pu- 
blic de l'autorité. Nous devons 
bien noter que l'Etat n'a pas le 


droit de défendre ce que la loi na- 
turelle admet ni de permettre ce 
que la loi naturelle défend. Une 
loi qui ne sert pas le bien commun 
n'est pas une “loi” du tout. Il nous 
faut des lois, mais elles ne doi- 
vent pas enfreindre la loi de Dieu: 
elles ne doivent pas déprécier la 
liberté individuelle; elles ne doi- 


AUX | vent pas lui enlever ce qui est son 


droit d'après le plan divin. La loi 
doit reconnaître certains droits 
inaliénables et immuables non su- 
jets à la législation humaine et à 
la volonté de la majorité. Par con- 
séquent, ceux qui interprètent et 
appliquent la loi doivent agir rai- 
sonnablement. Nous avons le 
droit d'exiger que les juges, les 
législateurs et les membres exécu- 
tifs soient des représentants de 
| district qui comprennent claire- 
ment le principe de raison dans 


l'en 


moraie 


PAGE SEPT 


s consciences fausses ou erro- 
Le jeu de hasard 
“Le jeu de hasard considéré en 
-mêéme nest pas Mauvais ni 
peccamineux. S n'y à pas d'a- 
le jeu qui demande une cer- 
taine dextérité ou même le jeu pu- 
ement de hasard pour l'obten- 
tion d'un prix n'est pas immoral 
Lorsque ce jeu de hasard cause 
injüstice aux individus, aux 
familles ou à la société, devient 
alors moralement mauvais. D'où 
1 suit que celui qui s'adonne à ces 
eux ne doit pas dépasser les li- 
mites de la modération . Le jeu 
de hasard n'est donc pas immoral 
même, mais seul l'abus 
qu'on en fait est mauvais 


OUS, 1€ 


iui- 


Etroitesse d'esprit 

“Malheureusement il y a beau- 
coup de personnes qui manquent 
le jugement: elles sont étroites 
1 esprit et puritaines, pour elles 
un jeu de hasard constitue un € 
me sérieux, Pour elles, c'est une 
violation de tout le code de mora- 
ité. Et cependant, ces mêmes per- 


sonnes ne protesteront pas ou 
protesteront pe contre les cri 
mes horribles de l'adultère, de la 
fornication: contre les meurtres 


d'enfants 
1 


aes në 


de merci! meurtres 
innocents par le 
sances et les autres pratiques af- 


les 


controle 


freuses: contre le divorce, la hai 
ne, la jalousie et la malhonnêteté 
qui sapent à sa base le christia- 
nisme lui-même. Ces soi-disant 
chefs ignorent simplement la 
structure morale du christianis- 
ne. Ïl en résulte qu'ils sont de 
bien pauvres guides en moralité 


Ce sont ces mêmes personnes qui 
ne voient rien de mal au jeu de la 


bourse sur les marchés, lesquels 
sont souvent accompagnés de ré- 
sultats désastreux pour les pau- 


vres. Elles accepteront des dons 
provenant de fortunes qui ont été 
réalisées au moyen de spécula- 


|tions financières hasardeuses qui 


ont souvent causé la ruine d'hon- 
nêtes hommes d'affaires. Plutôt 
que de combattre le mal où il exis- 
te réellement, elles feront la cam- 
pagne contre des places d'’amu- 
sement honnête où de bons ci- 
toyens, qui respectent la loi, peu- 
vent dépenser une petite somme 
d'argent, une fois la semaine. Des 
pères, des mères, des femmes d’à- 
ge moyen qui n'ont comme dis- 


soumis aux accusations intoléra- 
bles de quelques fanatiques qui 
en font des criminels selon la loi 


civile et des pécheurs devant Dieu. 
| Toute personne saine d'esprit et 
| honnête rési 
| de ce genre venant de personnes 


istera à des petitesses 


de peu d'importance . ,. 
Le seul fait d'absorber des 
boissons fortes n’est pas un péché, 


C'est l'abus que l’on fait de ces| 


mêmes boissons, ainsi que toutes 
ses mauvaises conséquences, qui 
est mal. 

L'adultère et la fornication sont 
intrinsèquement des péchés. On 
ne peut les tolérer ni permettre 


| l'existence d'endroits qui offrent 


des occasions prochaines du pé- 
ché. 


Le zèle doit être basé 

sur la morale 
A moins que le zèle ne soit ba- 
sé sur la vraie signification de la 
loi morale, il dégénérera facile- 
ment en fanatisme. Les gens re 


sentiront avec raison toute intru- 
sion dans leur droit de jouir de 
choses bonnes et morales qui ne 


font de tort à personne, eux-mé- 
mes inclus, même si les conscien- 
ces faussées de leurs voisins vou- 
draient leur dicter une autre ligne 
de conduite. Vous ne pouvez lé- 
giférer la moralité. La ‘“prohibi- 
tion” le prouve. S'il s'en trouve 
qui croient sincèrement que la 
boisson et les jeux d'argent sont 
mauvais en eux-mêmes, qu'ils se 
guident d’après leurs jrivpres 


{croyances. Mais tout homr'. bien 


pensant s'opposera au  .aouve- 
ment qui voudrait imposer sur sa 
ligne de conduite et sa conscience 
lorsque celles-ci seront dictées par 
un programme  déraisonnable. 
Exiger plus des hommes que ne 


le décret et l'application d’une loi. | le fait la saine raison, c'est ouvrir 


“Le péché, le crime et le vice 
détiennent leur signification de 
la loi de Dieu à laquelle ils sunt 
opposés. Le fait de qualifier de 
|‘‘péché” quelque acte non com- 
pris dans cette énumération et 
|sans prendre garde à 
courante du jugemerf®, c'est cau- 
ser du désordre. Les hommes ne 
souffriront pas la déraison ni l’u- 
surpation de leurs droits naturels. 
Il y a un code moral fixe. L'Egli- 
se est le défenseur inflexible de 
ce code moral inaltérable et per- 
manent. Nous nous opposons à 
toute tentative. qui voudrait fai- 
re avec quelque fragment de la 
morale ou même avec de la faus- 
se moralité, une fin majeure de la 
morale. ? s n'avons pas l'inten- 
tion de nous laisser influencer par 


DES ENFANTS EN EMPLOYANT, 


comme des MILLIERS ŒUCKLEY'S 
DE MAMANS, WHITE RUB 


la norme | 


{la porte aux troubles et à la fail- 


lite 

Nous ne voulons pas nous ingé- 
rer dans le droit qu'a un homme 
de prendre de la boisson — s’il le 
fait de manière raisonnable. Nous 
croyons que les endroits publics 
où l’on vend de la boisson doïi- 
vent détenir un permis et sui- 
vre les règlementside l'Etat à ce 
sujet. Nous croyons de même que 
ces endroits nuiraient bien 
commun s'ils admettaient les per- 
sonnes d'âge mineur: s'ils agis- 
saient comme comptoirs de veñte 
pour les-prostituées: s’ tolé- 
raient la consommation déraison 
nable qui avilit vite le buveur et 
devient un danger positif pour le 
bien commun 

L'Etat a fait ses en ce qui 
concerne jeux d'argent. Ces 
lois, qui furent passées pour pro- 
téger le public des excès du jeu 
loivent être observées. Nous réa- 
lisons pleinement les dangers.que 
comportent ces jeux: ils sont un 
passe-temps dangereux pour cer- 
facile- 


au 


} 
lies 


tains: ils les conduisent 
ment à l’abus, au péché et à la 
ruine. C’est souvent le cas surtout 


lorsqu'on joue dans des maisons 


mal famées où des gens de mau- 
vaise réputation se rassemblent 
et où les tenanciers sont malhon- 
nêtes, sans scrupule aueun et 


La 


totaiement irresponsables, loi 


Le “Dr. Wood's Norway 
nède prompt 
poitrine et 


Pine 
ie re agreapDlie 
es imes de 
ment, les maux de gorge, Ja 
l'asthme et les 

Sur 
jp 


ratoires et apporte un soulagemen 


et de cerveau 


Procurez-vous 


aujourd nul 


et efficace pour 
de cerv 
DroncrILe 


troubles 


efficace, peu dispendieux, le 
aide à dégager là nphlegme et les mucosités, libère les voies respi- 


approvisionnement du 


= 


up consti- 


eau enroue- 


A 


bronchi- 


Dr. Wood's Norway Pine Sy- 
t rapide aux rhumes de poitrine 
x 


“Dr. Wood's Norwa; 


The T. Milburn Co. Limited, Taronte, Ont . 


_hypocrites modernes 


l'entretien de 


po 


Par le seul fait q existe des 
maisons de prostitu on voit 
le caractère vicieux du fonction- 
narisme qui permet non seule 
ment l'existence mais encore l'é- 
tat florissant de ces maisons de 


débauche. Ces fonctionnaires sont 
les ennemis déclarés du bien pu 
blic 

Le fanatisme ne règle rien 

C'est avec de la modération 
qu'on encourage l'action, Le fa- 
natisme ne résoudra jamais au- 
cun problème. Nous ne pouvons 
pas nous attendre de tout réfor- 
mer par la loi. Il s'agit de rame- 
ner nos gens à une manière de vi- 
vre qui est morale. Nous devons 
travailler à la hausse des normes 
culturelles et éducationnelles du 
public. Nous devons encourager 
les moyens de récréation sains et 
donner, spécialement à tous nos 
. une chance d'avancement 
devons aussi donner à 
notre jeunesse le droit d'espérer 
l'obtention d'une meilleure posi 
tion et un champ plus vaste pour 
ses talents et capacités. L'on 
boit et l'on joue à l'argent parce 


que la plupart du temps les loi 
sirs du public ne sont pas organi 
sés: parce qu'on est incapable de ! 
corriger les injustices sociales: 
parce qu'on ne peut pas donner 
une véritable chance d'améliora 


n sociale à ceux qui y aspirent 
n'y à qu'une manière morale 
de vivre qui assurera la prospéri- 
té, l'harmonie et la vitalité chré 
tienne de la société. Il faut tout 
d'abord que tous se tournent vers 
Dieu; qu’ils Le connaissent et L’ai. 
{ment afin d'être capables de Le 
servir. Laissons donc les hommes 
examiner leur conscience et re 
former leur vie dans un véritable 
esprit d'humihté 
Il faut prier 
pour tout le monde ' 
C'est un devoir pour nous ae 
prier pour fonctionnaires de 
nos villes, I1 faut prier pour tout 
le monde. Demandons aussi pour 
nous-mêmes, dans nos prières, que 
nos motifs soient toujours des plus 
élevés. Et lorsqu'il y a des âmes 
de bonne volonté qui s'offrent 
pour aider à maintenir le bon or- 
dre dans un district, acceptons 
leurs services comme étant sin- 
cères (à moins qu'ils ne prouvent 
le contraire) — même si ces hom- 


ti 


les 


réprochable dans le passé. S'il 
y a un certain nombre d'hommes 


duite d'après la loi et les exigen- 
ces de l’ordre, nous n avons qu à 


nous servir de la loi pour nous en 


débarrasser paisiblement. C'est 
une question qui concerne le pu- 
blic en général, Et si nous agis- 


sons avec prudence, sagesse et en) 


| principe; sans relâcher notre vi- 
|gilance, sans crainte, n'ayant au- 
cun autre but que celui de main- 


tenir les canvenances et l’ordre, | 


|nous réussirons. Nous ptomettons 
donc solennellement de suppor- 
ter tout effort ayant ce but en vue, 
au moyen de notre influence, de 
notre pouvoir et de toute la 
force que nous pourrons rassem- 


bler. Voilà l'oeuvre de tout hom- | 


me de Dieu et de tout bon citoyen. 
Sincèrement vôtre en Jésus. 
Christ, 
+ John King MUSSIO, 
Evéque de Steubenville. 


L'enseignement 
religieux dans 
la zone russe 


tions de Berlin, un décret a été 
publié dans la province de Bran- 
debourg, en zone soviétique, au- 
torisant les 
ner dans les écoles une instruction 
religieuse sur la base d'accords 
privés avec les autorités ecclésias- 
tiques, 

Le même décret stipule que les 


congrégations religieuses sont au- | 


torisées à donner deux heures 
d'instruction religieuse par se- 
maine aux enfants d’äge scolai- 


re, et seulement par des maitres | 


exigés 
les 


diplômes 


possédant les 
dans 


pour l’enseignement 
écoles officielles 

Les écoles confessionnelles, ain- 
si que toute espèce d'écoles pri- 
vées, sont interdites dans la zo- 
ne soviétique, sauf à Berlin, où 
quelques-unes sont autorisées 

L'évêque protestant de Berlin, 
le Dr Otto Sibelius, déclara ré- 
cemment qu'à Berlin 85% dé 
parents avaient inscrit leurs en- 
fants pour l'instruction religieu- 
se 


apostolique 
au Cameroun 
OTTAWA — Le 


secretaire 
néral de la Congrégaticn du Saint- 
Esprit annonce la nomination du 


gé- 


R. P. Pierre Bonneau, C.s.sp. 


com- 


me nouveau vicaire apostolique 
de Douala, dans le Cameroun 
f 


ça 

Le R. P. Bonneau est né en 1905: 
il a été ordonné prêtre en 1925: 
en 1930, il était envoyé er mission 
dans le vicariat de Yaoundé, au 
Cameroun. Il resta dans ce chef- 
lieu jusqu'en 1940, alors qu'il fut 
nommé supérieur principal des 
Pères de la misson de Yaoundé, 
voisine de celle de Douala. 

RME SRE EE LE DS 
Une situation jugée 
absurde par le “Tablet 


e 

LONDRES — La revue catho- 
lique Tablet écrit sous le titre: 
“Notre ambassadeur quitte l'Es- 
pagne”, que M. Bevin va donc se 
trouver dans l'absurde situation 
de retirer + ambassadeur d'Es- 
pagne, alofs qu'un représentant 
de sa Majesté demeurera à Var- 
sovie 

“Quant à nous la revue, 
nous sommes opposés au retrait 
de l’un comme de l'autre. On de- 
vrait se rendre compte, et ceci est 
élémentaire, que la représenta- 
tion diplomatioue est maintenue 
dans l'intérêt même du pays qui 
la maintient, ceci ne constituant 
en rien une approbation morale 
ipour le pays qui la reçoit”, 


ajoute 


| ; . . let il ajouta que les Etats-Unis se 
traction que leur bingo hebdoma- | mes n'ont pas eu une conduite ir- | 


daire pour l'église, doivent être | 


| devaient de 
AZ 4 ‘dt {tir 
qui ne veulent pas régler leur con-| 
| prête à garantir la paix: “Nous de- 


{l'établissement d'un collège ca- 
itholique à l'Université de la Co- 


| universitaires, 


|l'Assemblée législative de main- | 


| unanime à soutenir que si l’on au- les 
| torise une religion à l'Université, 
PARIS — D'après des informa- lune autre église se présentera à 
{son tour et il pourra en résulter 


instituteurs à don-| 


Puissent ! 
Economique! 


Le puissant tracteur “LEADER” 


MU PAR LE FAMEUX MOTEUR HERCULES 
est maintenant en vente! 


Ne consume que 3 pintes de gasoline par heure! 
Accomplit bien tous les travaux de la ferme 
et de l'industrie! 


Nouveau! 


Un tracteur à des prix qui peuvent être 
comparés avantageusement avec les autres 


fait 


20 ( 


Une machine économique qui a 
Traction de 


Auto-démarreur. Ti 


plies dans 
sur la ferme 20 
35 C.V 


vitesses d'avant (jusqu'à 25 milles à l'heure 


Courroie de 


exclusifs 
Canada 


bistributeurs 
pour l'ouest du 


une vitesse d'art Pièces de recl 


s à Winnipeg ou Saskatoon 


Aetna Distributors Ltd: 


166, rue Osborne Téléphone 42 847 
Arcel Lecerte, président et gérant général Succursole à Saskatoon 


ière ange 


obten 


Winnipeg 


Aucun pays capable 15 journalistes américains 
de faire la guerre Let 15 britanniques 


| 

WASHINGTON — “Aucune |S°Ulement 
grande nation du monde ne pour- | 
rait provoquer délibérément une 
guerre, Aucune n'en possède les 
moyens et aucune n'est suffisam- 
ment préparée”, a déclaré récem 
ment le général Eisenhower, chef 


LONDRES … Le Daily Tele- 
graph a rapporté que la Russie a- 
| vait informé la Grande-Bretagne 
let les Etats-Unis qu'elle ne pou 
vait loger plus de 15 journalistes 
»£be fn. roemén armérinni |Dritanniques et 15 américains, 
psg major de l'armée américai [1ors de là prochaine conférence 

Parlant à une réunion du Press | °° ne pe sires sic er + polps can: 
Club de Washington, le général fit éd er quan e grandes puissan 
remarquer que si aucune nation FORCE PAOEUURL 
ne s'apprêtait à faire la guerre ac- 
tuellement, rien n'empêcherait u 
ne nation de préparer la guerre, 


maintenir une forte 
organisation militaire pour garan- 
leur sécurité, en attendant 
qu'une organisation mondiale soit 


vons être forts, dit le général? si 
nous décidons de donner notre 
temps pour assurer l'ordre dans 
le monde.” 

chiant mnisésiensssnmler 
L'université de la 
Colombie-Britannique 
restera neutre 


VICTORIA — On a appris que | 
les autorités catholiques ont re- | 
é à demander formellement | 


nonce 


1 Je Sais Ce Dont 
Vous Souffrez ‘’ 


“Je le sais, parceque j'en ai souffert 

' à , | moi-même. J'ai été tellement 

des étudiants, AU | affectée de fatigue chronique que js 

gouvernement et des membres de | pensais de ne pouvoir jamais m'en 

déhvrer, Cependant, j'ai constaté que 

la Nourriture du Dr Chase pour les 

Nerfs m'a vite fortifiée et donné un 

nouvel entrain; elle m'a remise sur 
pied.” 


lombie-Britannique à Vancouver, 
Cette décision a été inspirée 
par le désir commun des autorités | 


tenir le caractèré non-confession. 
nel (neutre) de l'Université de 
Vancouver, | 
Un député a fait observer que 
l'opinion. publique est presque La Nourriture du Dr Chase pour 
Nerfs soulage promptement la 
fatigue, l'indfgestion et l’insomnie. 


Demandez la nou- 
velle bouteille de 
forme économique de 


Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs 


60 pilules 
180 pilule 


LT De 
Cain — 


Dr Chase s 
MAERVE FOOD 


des dissensions qui entraveront le 
progrès de l'Université, 

Il est entendu que l’on projette 
de donner un statut universitaire 
au collège catholique de Vancou- 
ver, qui est administré par les 
Frères Irlandais des Ecoles Chré- 
tiennes. Cet établissement pour 
rait alors décerner des baccalau- 
réats et des maîtrises. 


jp. 
= 


Dr Choses 
Miavi 5000 


60 cts 
—$1.50 


Le Wheat Pool 
représente la Stabilité 


| Contribuez-vous à maintenir la stabilité 
ou à promouvoir la faillite économique? 


Après la première grande guerre, il y eut une période de 


prospérité. Puis vint la dépressior 


L'histoire semble vouloir se répéter. 


Quelques meuniers bien connus du monde entier @nt fait 


pression pour que le prix du blé monte à $3.00 le minot, 
parce que plus vite le prix s'élèvera à $3 le minot, plus 
vite aussi il retombera à 75 sous. 


Ces individus voudraient le prix du blé 
à 75 sous ou moins. Quelques-uns paiera ent vo 
—pour une courte période-—afin de hôter la bais 


voir 


L'organisation du Saskatchewan Wheat Pool affirme que 
tout ce qu'il est possible de faire devrait être accomp 
empêcher que ne se répèétent les sombres: des ‘30, alors 
que le blé se vendait sur le marché ouvert en certains cas 
pour aussi bas que 3Uc le mihot sur la ferrne 


C'est 
tout 


gleterre, 


f 
jours 


pourquoi le Saskatchewan Wheat Pool supporte de 
coeur le contrat de blé passé entre le Conada et l'Ar 
qui constitue un pos un controt 
de blé, qui stabilisera les prix pour un certain nombre d'ar 
nées 


Por ce moyen, l'ogriculture organisée contribuera effica- 
cement à faire éviter une faillite économique, Par ce moyen 
également, l'agriculture organisée apouie le principe de la 
stabilité des prix plutôt que les fluctuations des prix, qui sont 
inévitables sous le sysème du marché ouvert. 


vers internationa 


Chaque minot livré aux Elévoteurs du Pool aide à oppuyer 
e principe de la stabilité économique et de la sécurité, 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: Régine 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


photo 


+ La RER ESS 
le chien de 


Sur cette nous voyons 2ros be rger 

blar et brun du nom de “Prince”, qui passe ses journées dans 
la du grade trois de l’Académie St-Joseph, de St. Augustine, 
F1 et monte ja garde des terrains du couvent et de l’école 
la nu Æ chien dort d'un sommeil paisible tandis que la re 
igieuse, Sr Cecilia, enseigne aux jeunes élèves. Ce mascotte pré- |! 
féré n'est un des nombreux favoris de cette classe exception- 
ne On y ive également un chat, deux cages d'oiseaux et (à 
la porte) un vivier de poissons dorés 


Le Courrier de Pouile 


A la pe nous deman- 
daïit 


nn 


rsonne qu 
"nous connaissions 
stitution où l'on prendrait un 
petit garcon de six ans comme 
pensior e — à part la Maison 
Chapelle de St-Boniface”, nous 
sommes heureux de lui faire 
que les Soeurs de la Miséri- 
de de St-Norbert ont ouvert, 
septembre dernier, un Jardin 
l'Enfance qui reçoit les gar- 
15 et les filles de 4 à 10 ans. 

Remerciements sincères aux 
nombreux lecteurs qui nous ont 
fourni ce renseignement, Il nous 
fait plaisir constater 
le Courrier de Louise est lu atten. 
tuvement,. 


sa- 
voir 
cat 
en 
de 


Cor 


de 


& 

| Q.—Votre journal a publié 

récemment un article très inté- 

ressant par le professeur Wat- 

son Kirkconnell sur la propa- 

| gande anti-catholique conduite 
par certaines églises protestan- 
tes au Canada. Vous serait-il 
possible de me dire où je pour- 
rais me procurer cet article en 
anglais? Je voudrais que mes 
compagnons et compagnes de 
travail qui sont protestants 

| puissent le lire—PAUL 

| R—Vous avez là une excellen- 


te idée. Vous pouvez vous procu- 
rer cet article en vous adressant 
au Saturday Night, de Toronto, 


L'article a paru dans le nu- 
méro de la première semaine de 
janvier. Je sais que quelques per- 
sonnes veulent faire imprimer cet 
article sur un feuillet spécial pour 
faciliter la distribution. Si el- 
donnent suite à leurs plans, 
vous le ferai savoir par la voix 
courrier, 


‘en 
les 
Je 
lu 
L] 
Q.—Existent-ils des cours sur 
le mariage en anglais, sembla- 
bles à ceux que le Centre Catho- 
lique de l’Université d'Ottawa 
distribue actuellement. En pas- 
sant, je crois que ces cours sont 
de nature à faire beaucoup de 
bien—UNE LECTRICE. 

R—Le Centre Catholique de 
l'Université d'Ottawa a traduit en 
anglais les cours dont vous par- 
lez. Vous pouvez vous les procu- 
rer en écrivant au Service de Pré- 
| paration au Mariage, 125, rue Wil. 
| brad, Ottawa, Ont. 

E2 
Q—Où vouis-je me procurer 
des renseignements sur l'Office 

National du Film: titres des 
| films que cet organisme distri- 
| bue, conditions de location, etc.? 
| —M.AL. 

R.—Adressez-vous 


à 


je puis ajouter un conseil: écrivez 
| en français. 
LA 

| Réponse à: Soldat et Canadien- 
ne—Comme vos demandes étaient 
surtout d'ordre religieux, nous les 
avons référées à la “Boîte aux 
Questions”. Consultez donc cette 
rubrique pour y avoir les ren- | 
seignements que vous désirez, 


: evraoit Suzetic, laines trop attrayontes finissent 
"2 8 e vier eme tou re por chonger l'envie 
. e de vro 2 possecer er ocnot cefirui 
ent ch tif, Et ce qui fait plus peur en 
éphe, encore elcore c'est qu'on ne se gêne pas 
[ NA tu mer vois pos!d ocheter por paorements ou 
€ si vous Q z mieux ‘sur le 
” e petite écor budget Folie, puisqu'en dé- 
me Mornon me gronderc | finitive on paye plus cher qu'on 
: e re certes C'est la troisiè- ne devrait des articles dont © 
me en dedons d'un mois. Mais! pourrait facilement se passer. 
1 ette fois-ci la tentation a êté Je ne veux pas prêcher l'a- 
résistible. Un omour de robe:|varice. Non, telle n'est pos 
L Dé et brune avec un décol-! mon intention Cependant vous 
«1 etage charmant, une ceiniure!odmettrez comme moi qu'il 
je et porsemée de brillants | fout être raisonnable. Ache- 
14 Enfin elle était dernier cri et|tons le nécessaire et des coli 
e 5 t à ravir fichets de temps à autre si cela 
1) as-là cette corersa- | peut nous satisfaire ou comme 
| , téléphonique aui se cont cpstolnes le déclarent franche 
‘1 e entre deux amies, secré-|ment si ‘Ça nous remonte le 
taire e compagnie d'assu- | moral" Mais, de grôce, 
: ! mesdemoiselles, ne gospillez 
ne a soge Suzettelpas inconsidérément l'argent 
! ! n de s'exclamer de-|que vous gagnez sur des baga- 
t ce nouvel achat dispen-|telles, des douceurs nocives ou 
a compagne de tra-|peut-étre permises mais non 
e prix des robes aujour- essentielles en tous cas. Enfin 
s fit pourtant réfléchirine dépensez pas à propos de 
eur Ah! cette rrigi- | tout et de rien cet argent si né 
| < t e-— | cessaire à la vie. 
P ve di mo de Epargnez pour vos vacances 
! { ’ ; ! Soyez prévoyantes en inettant 
AA nolheureuserment elle une partie de votre salaire de 
t p ) S6 fasse | côté pour les occasions impré- 
e de cette catégorie. Elles | vues qui peuvent survenir: ma- 
) esque rat en | ladie, voyage nécessaire, sortie 
tet r eune c 1diennes | importante--que sais-je enco- 
a x lires peu élevé jui dé- |re! 
ent sons compter le peu] En terminant laissez-moi 
‘ | gent qu'elle gagnent à ia | vous rappeler que c'est VOUS 
le leur front qui devez tenir les cordons de 
} MA me larait récem- | votre bourse. Si vous ne le fai- 
ment une jeune employée de!tes pas ce ne sont pas vos voi- 
{ banque, qui aurait dû tout deisins, vos amis, vos parents 
même mieux savoir, je préfère | même qui le feront pour vous 
me priver de nourriture que de|C'est une affaire toute per- 
€ m'ocheter ce que je!/sonnelle qui n'a que ‘’vous’’ 
1 te!" C'était chose facile! comme principale concernée 
pour elle——et pour combien! Donc soyez économes et je 
it ir elle faisait du vous garantis que vous ne le 
ht housekeeping''. regretterez pas! 
Et le résultat de ces folies? MIREILLE. 
[ tes chez le médecin spaces 
nes etourdies qui per Le soin de vos bijoux 
tent itisfaire leurs goûts : 
P g 4 te dd C'est üne chose très simple de 
eur passion de fr ce, je de nettoyer bijoux de plastique ou 
d vrais dire, au détriment de leur autres, qui ont été salis ou abi- | 
sonté finissent toujours par | més par l'usage. Pour nettoyer un; 
1 | payer en remèdes l'argent |bracelet par exemple, on se sert| 
qu'elles avaient cru épargner | d'une vieille brosse à dent au'on | 
en nourriture. Hélas! le semoi- | | plonge dans une eau savonneuse 
| - 7 perd € p | où, l'on ajoute un peu d'ammonia- | 
4 ternel ‘’coke’" et les pc >pulaires | que, Si la brosse ne permet pas 
sandwiches remplacent le re-|d'aller dans tous les minuscules 
pas substantiel qu'on a ni le interstices, on a recours à un cu- 
coeur, ni le temps, et, . nilre-dent qu'on enveloppe d’un peu 
l'aroent de Énarer | de coton et le nettoyage se fait 
pu de 9 +5 PTPOrS merveilleusement. Une cuillerée 
3 51 seulement on se raison-|à soupe d'’ammoniaque pour une 
| nait lorsqu'après la “paye” on! pinte d'eau est bien suffisante. 
, court vite faire du ‘‘’window- - un Pà 
| shopping‘! Mais non, les vitri- Liste des phobies 
{ TT — a ———— Savez-vous comment se nom- 
ment les diverses phobies? 
Peur de la contagion: mysopho-J Ont. 
. 
bie k 
| Peur d'être enterré vivant: ta- 
phophobie 
| Peur des chiens: cynophobie 
| Peur des chats: aïlurophobie. 
Peur de tonnerre: kéraunopho- 
bic 
| Peu: du noir: nyctophobie 
| Peur de la foule: ochlophobie. 
| vus d'être enfermé: claustro- 
phobie 
Peur du feu: pyrophobie 
| Peur des voleurs: kleptophobie 
{ > n nf . ronh » 
re mes roph 
Î Peur des hommes and ophobie 
| Peur du no 13: triskaideklapho- 
| bie 
| Qui en connaît d'autres? 
| 
LES BEAUX CHEVEUX 
Le 
PÉEPR | Zuanduous êtes 
question de chance! | 
Vovez la différence que Danderine 
peut faire—vos cheveux ont plus bel | 
aspect dès la première application. | 
Danderine enlève la pellicu'e gom- ! et Jourmentee 
meuse. Donne à vos cheveux un beau 
luisant et des reflets chattoyants et ne pouvant pas faire 
flatteurs. De plus, Danderine aide à votre travail—difficile 
faire disparaitre toutes les pellicules avec les enfants— 
lâches. Facilite la coiffure et fait durer vous sentant mal, ne 
l'ondulation plus longtemps. blimez pas vos 
\ ”. Vos reins ne 
3 , , LES HOMMES aussi fonctionnent  peut- 
4 ciment Danderine . ; à pas bien—et, 
À … l'ennemie des pellicules. dans ce cas, les impuretés du sang s'ac- 
pren CE} v cumulent dans votre organisme—maux de 
tête, maux de reins, sommeil agité s'ensui- 
vent. Pour maintenir vos reins en bon état 
Le | ne —prenez des Pilules Dodd’s pour les Reins 
_—et voyez comme cette sensation d'épuise- 
La préparation pour les cheveux ment est bientôt remplacée par de l'énergie 
la plus en vogue dans et de l'entrain. :40-F 
la province de Québec 
n 
d 


quelque | 


combien | 


| Q.—Est-il 
| une jeune fille de porter des vé- 


De méme, nous conseillons à 
toutes nos lectrices qui auraient 
de ce genre de questions à sou- 
mettre, de bien vouloir les adres- 
ser à la Boîte aux Questions, La 
| Liberté et le Patriote, qui existe 
expressement dans ce but. 

“ 

Q—Je remarque que quel- 
ques membres du clergé, parti- 
culièrement ceux de langue an- 
glaise, se font appeler Docteur. 
On me dit que c'est parce qu’ils 
ont un doctorat en théologie, 
ou en une autre science théolo- 
gique. Est-ce la coutume géné- 
rale dans l'Eglise? Pour ma 
part, je n'aime pas ça. Qu'en 
pensez-vous?—QUI VEUT SA- 
VOIR. 

R.—_En effet, les prêtres 
gue anglaise qui possèdent un doc- 
torat quelconque se font appeler 
DOCTEUR. Ce n'est certainement 
pas la coutume dans l'Eglise, En 
français, on est un peu plus mo- 
| deste et l’on dit: Monsieur l'abbé 
Un Tel, docteur en théologie. Vous 
n'aimez pas qu'un membre du 
clergé se fasse appeler docteur, 
au lieu de Père ou de Monsieur 


de lan- 


c'est là une coutume chez nos 
compatriotes et nous la respec- 
tons. 

LI 


Q.—Quand les  fiancailles 
sont-elles reconnues par l’Egli- 
se catholique?— YEUX NOIRS. 


faites par écrit et signées par 
fiancés et par le curé ou l’évêque 
du lieu, ou par deux témoins. 
e 

Q.—Ma mère est décédée il y 
a deux mois, Puis-je, sans man- 
quer aux convenances, assister 
au mariage de mon amie?—OR- 
PHELINE, 


R—Vous pouvez 

se de la cérémonie, Mais il me 

| semble qu'il ne convient pas que 

| vous assistiez à la fête 

qui suivra la cérémonie religieuse. | 
LR.) 

Q—Je remarque que dans 
le diocèse de Winnipeg les pré- 
tres nous posent toute une sé- 
rie de questions maintenant a- 
vant le mariage, Est-ce une 

| nouvelle législation dans l'E- 
glise catholique? Fait-on la mé- 
me chose dans les autres diocè- 
ses?—QUI VEUT SE RENSEI- 
GNER. 

R.—L'enquête prénuptiale dont 


gueur dans tout le pays, depuis 
deux ou trois ans au moins. Le 
| diocèse de Winnipeg n'est donc| 
| pas une exception. Le but de cet- 
| te enquête est d'éviter les maria- 
ges nuls, où malheureux, ou de| 
découvrir les, empêchements qui 
pourraient exister à tel mariage | 
en particulier. 
" LJ 
convenable pour 


tements de sport masculins du- 
rant l’hiver?—SPORTIVE, 
R.—Nous n'y 
jection: nous trouvons même que 
le pantalon est plus modeste pour 
certains sports, tels le ski, le pa- 
tin, etc, Mais je vous conseillerais 
de vous conformer aux règlements 
que votre cure a pu tracer pour 
votre paroisse. 
| æ 
Q.—Est-il préférable de por- 
ter un costume ordinaire pour 
un mariage durant l'hiver? Je 
trouve que la robe longue ne 
convient pas pour ce temps de 
l'année —BRUNETTE, É 


R- Question de goût mé 
semble que la robe longue con- 
vientsen tout temps de l’année. 
Mais. elie est dispendieuse et ne 
sert qu'une fois 


D) 
Q—Je demeure à Winnipeg 
et j'ai l'intention de me marier 
bientôt. A quelle paroisse dois- 
je m'adresser?—BRUNETTE, 
R.—Vous êtes Canadienne f1 

+ D 


an- 


oisse 


natyne, et le f 

venue McDerm 
selun 1! règlements 
vous n'avez pas la per 
ler à ro 
mari age. Bien plus, 

en 


dit que 
diocesains 
ssion d'al- 
e pour un 
vous êtes o- 

de contri 
pport de votre pe 


Sacré-C 


es 


une autre pe 


encre 


Fe LOUISE. 


écossais | 


l'abbé, et bien, moi non plus. Mais | 


R.—Seulement quand elles sont | 
les | 


certainement | 
prendre part à la partie religieu- | 


profane | 


voyons pas d'ob-| 


Partir sans un adieu 


Partir sons un adieu et sans serrer la mo 
M'en oller au hasard, m'en aller s 
Que l'Ennui se fatigue à suivre m em 
Ailleurs, sous d'autres cier \ paysoges 
D'autres laideurs, d'autres beauté 1 és visages 
Je veux voir d'autres fous, je veux v d'autres sages 


| Que m'importe pourvu que 


O 4 t 
n u 


amilier 


Je puisse un peu sourire avant de m'ennuvyer 


Et tromper un désir que rien n'a 


| 
| Il fout que d'autres yeux 
! 
| 


rassastie 


m giment ou me haïssent, 


Il faut que d'autres coeurs tidèles me trahissent, 
| Et que ma lèvre boive à de nouveaux colices 
| 
| 


a — — — — —— 


” RECETTES 


DESSERT AUX PRUNEAUX 


14 c. à soupe de Gélatine 
| 5 c. à soupe d'eau froide 
| 4 tasse de lait évaporé 


12 tasse de sucre 
1 tasse de jus de 
à thé de sel 
blanc d'oeuf 
12 tasse de pulpe de prune 
cuits 
Trempez 4 
| tune dans une c 
de. Chauffez le lait au 
rie. Ajoutez-y la gélatine 
lsez jusqu'à ce qu'elle 
| Versez dans un bol 
| sez. Trempez le reste 
| tine dans 4 c. à soupe 
et tes dissoudre au-d 
l’eau chaude. Ajoutez le sucre et 
le et bras jusqu'a ce qu 
fondus. Refroidissez. Lorsque 
mélafige commence à prendre, 


pruneaux 


aux 


à soupe de géla- 
bain-ma- 
et br: 
fondue 
refroidis 


)l , 
1a ge 


! 15- 
soit 


et 
de 


a- 


essus 


sel 


seZ 


n ” 1 
corporez-y le blanc d'oeuf battu 
| ferme et la pulpe de pruneaux. 
Fouettez le lait froid jusqu'à bon- | 


ne consistance et le 

dans le mélange de fruits. 

| dans un moule et congelez. Recet- 

| te pour 6 convives 
. 


ncorporez 


* L2 


CREME DE PRUNEAUX 


1—Lavez une livre de 
sèches, puis mettez-les à tremper 
pendant toute la nuit, dans beau- 
coup d'eau. 
2—Le lendemain, 
prune aux dans leur 


La Mons Pratique 


faites cuire les 
eau, sans su- 


YA 


Toute demanae doit étre adressée au 
| Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnaie pour 
fe patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 

NOTA-—ZCes parrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 


(Découpez ce coupon) 


| La Liberté et le Patriote, 
| Département des Patrons, 
| 619, avenue McDermot, 


| Winnipeg. Man 


| Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 


| Ctrineius…… 


| voyer le patron Style No. 


l'Office | vous parlez a été demandée par| 
[National du Film, Ottawa. Et, sille Saint-Siège et elle est en vi-|Grandeur. 


| NOM mener | 


| RP NT AS RNA AM UE 


ADRESSE 


1 


| Il est facile de garder votre cou- 


tiroir où vous serrez cette coutel- 
lerie. 

Enveloppez le fromage 
serré, et tenez le frais pou 
pêcher de moisir ou de se 
sécher. Un linge humecté de 
naigre fait une bonne enveloppe 
pour le fromage cheddar. 

E # o 


bien 
l'em 
de- 


Croquez des carottes et du cé- 


ieri cru au lieu de pain. Que le 
bocal de fruits remplace le bLo- 
cal de biscuits de ménage 


PROD /MELEF UN I 
QUOI QUE CE SU... 


è CERTAINS JOURS’ du mois? 
Ce bon médieument est très efficace pour le 
8) aigu Didels do. leur, des te vel 8 4 
des sensations de faiblesse, de fatigue et d'ir- 
ritabiliié 3 “ces juurs quand elles suul causées 
par le déssngtwut des fonctions mets iles 
de 1e femme! Les tuilliers ep opt bénétiei ! 


LYOIA E PINAHAM 5 isiias 


à soupe d'eau froi- | 


d'eau froide | 
de | 


le | 
in- | 


Versez | 


prunes | 


- | Laura Cloutier, 


| tellerie brillante si vous mettez de | 
la finette foncée dans le fond du | 


NÉGÉTAL | 


Jovette BERNIER. 


Dès 


se 


icre sont bien 


| qu 


qu'ils cuits, 
mettent facilement 
| purée avec la fourchette, écrasez- 
les avec un pilon dans une passoi- 
ré a pieds en métal 
Sucr cette purée 
lié selon le 
|couvrez dune crème 
épaisse 

Cette crème 
être 


cuisson il restait t n 


118 


ez 


avec du 
gout et re- 
vanille 


a la 


ac 
onctueust et 


pruneaux doit 


malgré la 
ren la quant ai 
de passer les pruneaux 
‘ 


PETITS GATEAUX POUR 
GOUTER 


. 


beurre 
lasses de f: 

| 4 tasse de lait 
3 c. à thé poudi 
l pincée 
Battre 


Il 
1 de 
| + x 
_ LE LS 
de 
de 


e-à pate 
sence 
les oeuiIs avec !e &: 
ajouter beurre défait; brass 
[le tout quelques minutes, Tami- 
ser la farine, la poudre à pâte et 
le sel 2 3 fois; m TR alter- 
nant la farine et le lait, Verser ls 
| préparation dans d: petits mou- 
les à biscuits préalablement gr: 
sés. Cuire four modéré 

‘ 


AU CITRON 


sel, € 


l 
e 


115- 
NEIGE 


4 ce. à table 
ou 4% c, à ta 


de 
fécule 


fécule 
de 


ae 
ble 


mais 
de blé 


| © mes de terre 

| 1-3 tasse de sucre 
c. à thé de sel 
tasses d’eau bouillante 
citron 

blancs d'oeufs 


Mélangez bien la fécule de maïs 
fou un des autres épaississants a- 
vec le sucre et lesel. Ajoutez gra- 
duellement l’eau bouillante en re- 
muant sans cesse. Faites cuire sur 
le feu jusqu'à ce que le mélange | 
soit épais et transparent, environ | 
5 minutes. Ajoutez le jus de ci- 
tron (3 c, à table) et le reste râ- | 
pé et versez lentement sur les 
blancs d'oeufs bien battus en re- 
muant sans cesse. 

Servez avec une 
se faite avec les 


sauce crémeu- 
jaunes d'oeufs. 


Six portions 


| 
| 7 février 


Noël St-Hilaire, St-Boniface. 
M.-Thérèse Damphousse, Letel- 
| lier 

Sask. 


| Marcel Vaudrin, St-Victor, 
Pis 8 février 
Léontine Nault, Ste-Rose du Lac. 
! Thérèse Augert, N.-D. de Lourdes 
Henri Cadieux, Ste-Anne. 


Alphonse Trudeau, Ile-de-Chênes. | 


| 9 février 

Paul Marion, St-Jean-Baptiste. 

Gilles Harpin, Lorette. 

Roland Roque, Ste-Anne 

Alice Ascoli, Woodridge 

| Dolorès Zhitnew, 
10 février 

| Hervé Leclerc, Ste-Anne 

Raymonde Tougas, Ste-Anne. 

{Dan Bouvier, Ste-Claire. 

| Sophie Romaniuk, Lorette 


| 11 février 


| Gér ard Therrien, Lorette, 
Gérald Bonin, St-Boniface 
Marcel Beauchesne, 
| Sask. 


| Léa Chalifour, Léoville, Sask. 
12 février 
St-Pierre. 


St-Victor, 


{Conrad Caya, 


|Michel Richard, Ste-Geneviève, 
| Jeannette Tremblay, St-Joseph. 


Ste-Anne. 

| Jean Tétreault, Ste-Anne. 

{Irène Tétreault, Ste-Anne 

| Ferhand Rey, Haywood 

| Joseph Gobeil, South Junction, 
| Eugénie Gosselin, St-Malo 

| 15 février 

Armand Vermette, St-Jean-Bap-| 


tiste 
Thérèse Dufault, St-Lupicin 
Yvette Zaste, Ste‘Rose du Lac. 
|Rita Trudeau, Lorette 
Alice Jeanson, Lorette 
Georgette Jeanson, Lorette 
Jules Desautels, Ste-Anne 
Cécile Gérardy, St-Labre 


Adile Bazin, N.-D., de Lourdes, 
| Alice Monchamp, St-Norbert. 


CALENDRIER DES 
COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


en | 


ou de farine de riz ou de pom- | 


Léoville, Sask. | 


| Alfred Mitchell, N.-D. de Lourdes. ! 


Des biscuits qui péééit à 


toute la famille 


2 tauses farime tamisée 


4 «. à thé Poudre à ly 14136 rasstms 
Pâte Magix Le, à soupe écrree er 
sc. à thé el L oeuf 


2 «. à soupe sucre Vo tasse lait 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. 
Incorporez le shortening. Ajoutez raisins 
et écorce d'orange. Battez légèrement 
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis- 
sez de lait aux 34. Ajoutez au premier 
mélange. Abaissez à environ 4 pouce 


d'épaisseur et découpez avec em 


pièce enfariné. Déposez dans une lèche- 


| frite graissée et cuisez à four très ch 


(475°F.) environ 12 minutes. Donne 16 


biscuits. Fabrication conadi 


| 


Biscuits ‘Magic’ raisins-orange 
Ac. à roupe shortemmg 


rte- 
aud 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


Les apparitions de la | 
Sainte Vierge à Fatima 


I Il y avait , il n'y a pas 1 
temps, dans le Portugal, à 
place nommée Fatima, une petite 
fille au nom de Lucie 

Il Lucie avait environ dix 
Elle était quoiqu'un 
naive, Son était 
paitre les troupeaux de 
père. La petite cousine de Lucie, | 
qui s'appelait Jacinthe, ainsi que | 
son petit frère accompagnaient 
Lucie au pâturage. car eux aussi 
étaient chargés des troupeaux de 
leur père | 

III Un jour, les trois enfants 
létaient allés mener leurs trou- 
peaux comme de coutume.-Tl é- 
tait midi, et les enfants ayant di- 
né, voulurent réciter le rosaire à 
leur Mère bien-aimée du ciel. Du- 
rant que les enfants récitaient le 
rosaire, il survint un changement 
dans l'atmosphère. Les cieux si! 
clairs devinrent sombres et les 
enfants craignaient qu'il y aurait 
un orage, mais bientôt une forte 
lumière survint à un endroit où 
lil y avait un gros arbre. Les en- 
|fants restèrent éblouis du spec- 
tacle qui se déroulait devant eux. 
Un homme habillé de blanc leur 
apparut, 

“Je suis un ange, leur dit-il. Je 
viens vous annoncer que demain 
et pour quelques mois, vous aurez 
la visite de la Sainte Vierge, à 
la même date de chaque mois. Ne 
|craignez point, je ne suis pas le 
démon. Soyez ici à midi demain, 
| priez beaucoup et ne dites rien à 
| personne de ce que vous avez 
vu”, Et avec ces mots, l’ange dis- 
parut, 

IV Lucie dit à ses compagnons 
| de ne pas révéler ce que l'ange 
| leur avait dit. Le petit garçon, lui, 
| promit, de bon coeur tandis que 
Jacinthe promit qu'elle essaye- 
rait de garder le secret, 

V Le lendemain, les enfants é- 
taient présents à midi devant le 
gros arbre. Encore une fois, le 
{ciel devint sombre et une gran- 
de lumière survint alentour du 
| gros arbre. Tout d’un coup, Lucie 
s'écria, ‘Regardez, oh! la belle 
dame!” En vain les cousins de 
Lucie essayèrent de regarder la 
| Belle Dame, mais seulement Lu- 
cie put la voir, Lucie parlait à 
cette Belle Dame et elle était 
transfigurée. Après quelques mi- 
|nutes, l'apparition n'etait plus, 

“Qu'a-t-elle dit? demandèrent 
Jacinthe et son frère, | 


ng 
une | 


ans 
peu 
d'al- 
son 


pieuse 
occupation 


| — Elle m'a dit de venir ici| 
{chaque mois, au même jour et à 
la même heure. Elle m'a dit de 


prier pour les pécheurs et pour le | 
Portugal, Oh! qu'elle était belle! 

VI Fidèle à. sa promesse, la 
Sainte Vierge apparut à chaque 
| mois. 

VII Jaeinthe enfin révéla le se- 

cret et quels tourments ces en- 
fants durent endurer avant que 
quelqu'un croie ce qu'ils disaient, 
Jacinthe et son frère vinrent aus- 
si à voir la Vierge, mais seule- 
ment que Lucie entendäit ce que 
la dame disait. 
i VIII La Vierge promit de faire 
des miracles et ces miracles em- 
menèrent une foule de pélerins 
à Fatima. Quelques protestants 
voulurent empêcher des pèlerina- 
ges, mais impossible. 

IX Une église fut enfin bâtie 
à l'endroit des äpparitions et des 
milliers de pélerins s'y rendirent 
chaque année. 
| X Espérons de voir un jour 
|nom de Lucie sur nos autelé, 
| Marie-Reine LEPAGE, | 
| Gagnante du trophée Louis De-| 
may. | 


| 
[or BB — Ecole St-Cytil, St- | 


le | 


Hippolyte, Sask, | 


Le mérite de cette composition | 
| provient d’abord du fait qu’elle | 
lest écrite en bon français Oh! 
| bien sûr, il y a quelques maladres- 
ses, quelques répétitions, mais la | 
langue en général est pure et cela | 
seul suffirait à classer la compo- | 
sition parmi les meilleures, Mais ; 
lil y a plus. Le vocabulaire est | 
étendu: paître les troupeaux at-| 


FEVRIER 


6 COUPON DE VIANDE M71 


13 COUPON DE BEURRE 841 


| Schooner” 


mos! t eo ( L et 
| La cabatrué! de pt est 
variée, ce qui a pour effet 
rompre la monotonie du ré 
Pour le rendre plus vivant, l'élève 
a eu la bonne idée et le talen 
d'y introduire du dialogut 
Quelques faut doivent être 
ignalées toutefois. On ne doit pas 
dire (1): une petite fille au nom 
de Lucie, mais du nom de Lucie 
A T1 nous lisons que Lucie ‘était 
pieuse quoique naivt Pourquoi 
ce “quoique”? C'est là un mot 
qu'on emploie entre deux termes 
dont l'un pourrait bien empé 
cher l'autre ma ne l'empêche 
pas. Par exemple nous dirons 
“Il marche encore quoiqu'il soit 
bien malade”, parce que la ma 
ladie, qui pourrait l'obliger de 
garder le lit, ne l'empêche pas 
de marcher, Par contre, nous ne 
pouvons pas dire: “Il se porte 
| bien quoiqu'il soit jeune parce 
| que la jeunesse n'a jamais empé- 
ché" personne de se bien pofter, 
La naïveté ne s'opposant aucu- 
nement à la piété, on ne peut 
donc pas dire: “Elle était pieuse 
quoique naïve”, Il faut (III): pen- 
dant que les enfants” au lieu de 
“durant que..,.: éblouis pat l 
spectacle”, non pas ‘du specta 


’: et enfin (1V)); “tout à coup” 
plutôt que ‘tout d'un coup” puis 
que dans le cas présent on veut 
dire: “soudainement”, 
Nous trouvons le mot 
trois fois de suite (Par, III et IV): 
en plus d'y avoir la répétition, il 
y a une incorrection, “Survenir” 
signifie: “arriver” (surtout dans 
le sens de “venir”) d'une façon 
imprévue plutôt que se produire 
d'une façon soudaine: ainsi on 
dira ‘un ennemi, un importun 
survint” mais non: “un coup de 
foudre, une grande lumière sur- 
vint’; il se trouve d'autres ver- 
bes, comme *“éclater”, ‘“apparaîi- 
tre” pour exprimer la soudaineté 
d'un incident, d'un phénomène, 
Apprenons aussi à employer ‘‘en- 
fin” correctement, Ce mot marque 


cle’ 


“survenir 


| qu'une chose arrive à laquelle on 


s'attendait, Ce n'est certes pas ce 
que l'élève a voulu dire à VII: 
“Jacinthe enfin révéla le secret...” 

En terminant nous laissons ce- 


ci à nos lecteurs: la propriété 
dans les termes est essentielle à 
la clarté du style. Pour acqué- 
rir cette qualité si nécessaire, il 
faut lire, lire, et lire encore. Ce 
n'est qu'après avoir vu plusieurs 


fois un mot employé correctement 
qu'on peut, soi-même, s'en servir 
sans faute. 


ADOLPHE, 


Eugène 


Petite chanteuse 


Cette charmante petite chan- 
teuse est Orysia Perich, âgée de 
11 ans. On l'a entendue chanter 
récemment avec .Jimmy Cowlier 
dans lé programme ‘Prairie 
de CBC 

Orysia, qui est Ukrainienne, est 
revétué du costume du pays, El- 
le chante en anglais, en français 


et en polonais, de même bien 
entendu — que dans sa langue 
maternelle, l'ukrainien 


CALENDRIER DES 
COUPONS DE RATIONNEMENT 
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Valide 


COUPON DE VIANDE M72 Valider 


16 171 


23 24 2526 


181 


9 


COUPON DE BEURRE 842 


SUCRE-CONSERVES 541, 542 


COUPON DE VIANDE M73  Velides 


77 COUPON DE BEURRE 843 
COUPON DE VIANDE M74  Voñdes 
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: | invités. A tous un sincère merci | fiée au Père Silvar a déjà com- 


|mencé à fonctionner, annonce-t- 
on officiellement au Vatican 
L'entrée en service de cet orga- 
nisme n’entrainera pas la suppres- 
|sion du bureau d'informnati 


Eee ! pour prisonmiers de guerre, com 
dis GG me on le pénsuit On précise que 
ce bureau ne sera dissout que lors 
\ de femmes nerveuses / que tous les prisonniers 
i été rapatries 

} ont su faire | 
dinparaître facilement: 
la FAIBLESSE 

x, 
\JRRÉGUL ARITÉ 


et au plaisir de se réunir encore 
(Communiqué ). 


254 Sranley 51, Winnipeg, Man. Can. 


2501 Washington Bird. Chieage 12. IH, | 


auront | 


Mer Stepinac serait 
dans un hôtel 


LONDRES — Le 


À TER 1 FÉMININS, ie Re pou + L,, | 
: ÔME ave . ue it | 
j pe vêque de Zagreb | 


Tito, avait été conduit 
\ dans un hôtel, a aff 


nous ne serons pas satisfaits tant | 


& 


4-Ses prents sont revenus en 


1-Léon Hartel avait 11 ans et 2-En désespoir de cause, on le 3-Le lendemain, toute enflure 


à | 

; ue l’Archevêque ne sera pas 22 ‘ - ‘ + à A , 

“à : EN PRENAN NN bles Ai en liberté | était atteint de tuberculose générale  recommanda à Notre-Dame du Ro- sr an es éros Fr er S'habillait pélerinage aujourd'hui, ont fait 

p | L U L £ S Le Cardinal a révélé que ces| depuis trois ans. Sa figure : #8 aire. et toute la famille prit part + marchait seul. un, aucune connaitre cette faveur pour témoi- 

informations lui av four- | jembes étaient enflés. Îl souffrait à De D tete ne Cane vémorragie ne s'est produite et lé de leur gratitude envers la 

roi: does. pile mes À - B: n Of-| pre ea aie ses hémorragies: deux %1"nP ge Pp l'enfant est aussi vigoureux que ainte Vierge. (D. Prod'homme, 
binatitése rage ie | ice”. Le 'prélat de Zagreb avai spécialistes l'avaient déclaré in- de-la-Madeleine, sous la direction ceux de son âge. OM. 21 sept, 4913.) 

: lala suite de son procès injuste. | curable, des Peres Franciscains. 
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En récréation 


Gouret 

Le dimanche 26 janvie notre 
Grande Fau pe all muer à St 
Jean-Baptiste contre la forte é 
uipe du village Un soleil tron 
splendide plombs toute la journée 
sur cette heureuse région. Consé- 
quence funeste: une glace trés 

olle le éau à s'y baigner et 
ine joule peu intéressante 

Le résultat fut pourtant: 4 à 4 
L'égalité finale tranchsit d'avan- 
e les discuss et dispensait des 
ex + qu'or e ordinairement 
d'un mauvai le la glace. Pas 
de chicane 

Pas de conclusion non plus, ce 
pendant, sur la ale es équi 
pes Elles ne r£ ont éellement 
Das mesurées 

Après un goûter par leu 
hôte nos joue revinrent au 
collège à l'heure fixée Tout s'é 
tait p é à me ‘ e et cela finit 
en tx te ft des fé t ons d 
P_ Pr t en pleir lect e de no 
tes. L'équipe avait mpre 2 
d'avo emrf té eux aq an€ 
victo Le 

Lette € e apres-mida no A 
tomes rentreérent avec victoi- 
re que leur avaic . t cha uder ent 
disputée les Petits du Juniorat: 4 
à 2. Au collège à le même ré- 
sultat, les Junioristes l'empor- 
taient sur nos Movens. Par con- 
tre, le C.S.B,. II déclassait le Fort- 


Rouge par 10 à 2 
Ballon-gouret 
Inutile de redire la prospérité 
de nos multiples ligues de gouret 


Le ballon-gouret, lui aussi, est en 
pleine vogue. Mais ici, il faut sa-| 
luer le mérite particulier de son 
président, Robert Turenne. Il en 
est le grand animateur, sait dit 
sans pléonasme de l'épithète 

A côté des beaux coups que le | 


ballon-gouret nou 
tacle, il y à les petits coups inévi- 
tables que les joueurs donnent ou 
reçoivent, On les donne le plus 
souvent à son insu, on les recoit 
toujours en pleine connaissance. 
Ils donnent eux-mêmes au sport, 


dit-on, un élément de valeur édu- 
cative, Evoquons-les en passant, 
dans un fait, un nom et quatre 
vers 
De côté, voyez 
De Côté le nez 
Sur la bande André 
Du nez a donné 
Le secrétaire de la Réc. 
Marcel PREFONTAINE 
mme 
Semaine de la Vocation 
La ‘Semaine de la vocation” an- 


nuelle revient au collège encore 
une fois. Le 19 janvier, le R, P. L. 
Gagnon, OM, professeur au 
Grand Séminaire, nous prêche é- 
loquemment, ainsi que le lende- 
main, avant le salut du T. S.S 

Pour clôturer la semaine, les 
élèves donnent une séance qu'ils 
dédient au R. P. Louis Mailhot, 
notre aimable recteur, pour mar- 
quer .son V ngt-cinquièeme anni- 
versaire d'ordination 

La chorale du collège, 
vagnée par l'orchestre du 
musical Calixa-Lavallée, ajoute 
sa part de persuasion aux travaux 


accom- 


et aux sermons de la Semaine. El- 
le chante donc “Ego sum pastor 
bonus", ‘La moisson est grande” 
avec solo de Marcel Préfontaine, 
puis “Le prêtre est un autre 
Christ”, avec solo de Georges Pa- | 
quin, enfin l'émouvant “Cantate 
Domino”, 

Deux adresses continuent le! 


programme: l'une de Roger Dela- 
quis, représentant les élèves, l’au- 
tre de M. René Dussault, au nom 
des Anciens. Ensuite, trois Philo- 
sophes, Julien Joval, Bernard Bé- 
langer et Albert Tessier, inter- 
prétent habilement un acte d'Hen. 
ri Brochet: “Saint Félix et ses 
pommes de terre’ 

Le Père Recteur, dans son allo- 
cution de remerciement, rappelle 
de touchants souvenirs et montre 
vivement les devoirs du collège 
envers l'Eglise et la société ë 

Le lendemain, nous assistons à 
la messe d'actions de grâves que 
chante le jubilaire. L'après-midi, 
une température trop douce fait 
remettre à plus tard le congé de 
la fête. C'est une joie remise que 
nous n'oublierons pas. Puisse-t- 
elle nous aider à ne pas ot blier 


Des pes sans Appetit ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 


chopines par jour, cepen- 
dant chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif | 
naturel. Un manque de bile cause manque d'appé- 
DL, maui de lête, constipation el indigestion. Pour une 
santé rarennanie lomez voire {aie et eblen=: la bile 
nécessain e grhce aux Frust-à-tives, les comprimés pour 
Le lore qui ont fat leurs preuves et qui soni les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 

Peur Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


s donne er spec- | 


Cercle | 
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es enseignements de la Semaine 
qui vient de s écoute 
Gilles LANE 
Belles-Lettres 
Qt 
. ” 
Véprée 
L'horloge marque cinq heure 
A l'étude, près de la fenêtre. de 
mon pupitre je domine du regard 
toute la ville 
Le temps est sombre. Le ciel 
devenu d'un bleu gris froid d'hi 
ver, CONnSeTve queiques £ros nua- 


ges lourds qui semblent faire tran- 
quillement la garde, Au loin. 
batisses de toute hauteur se 
ent en une seule grande pièce 
compliquée. Les lumières de rue 


viennent d'apparaître tout-à-cour 
la ! 


comme par enchantement 
NOIrTCeUrT acceniue £a présence 
Doucement, de toute part, de la 
fumée s'élève, prend des provor- 
Dons, monte toujours, puis 
énorme bouquet qui pou 
rit et perd ses feuilles, 

L'obsc 


€, Mais 


et 


sse, 
se 


surement, jusqu'à ce 
plus que deux cou : 
listinctes et nettement séparées 
à où le sommet des plus hauts é 
difices découpe le € 
Des lumière 
tout, et bientôt le 
ints rouges 
survivants du jour 
Les lignes se brouille 
gros flocons de neige 
descendent paresseusement 
| le sol. C'est la nature qui se repo- 
se. Je ne vois plus que la neige «a 
tombe, A l'église, l’angélus a son 
né. 


n y 


1e 
jaillissent de par- 
multiples pe- 
sont les seu 


nt et 


de 


vers 


Olivier VALCOURT, 
Rhétorique. 


fm 


Au seuil 


Le collégien entre à la maison 
| de retraite. Il passe dans une sal- 
le quelconque, entre la chapelle 
let les chambres, salue quelques- 
uns de ses copains, échange des | 
mots banals. On n'ose élever la 
voix dans cette série de passages. 
| 1 doit y avoir quelqu'un qui prie 
ou qui dort. Mais non, on est cen- 
sé être seul ici. C’est une atmos- 
| phère que le collégien ne com- 


| prend pas, Cela oppresse un peu. | 


| cela gêne, impose le respect 

Enfin, on assigne les chambres. 
| Le collégien éprouve tout de sui- 
te le besoin de se faire secouer, 
de gesticuler violemment, d'au 
moins briser la glace, car il se 
sent figé. Ce n'est pas timidité; 
mais il se sent restreint, en quel- 
que sorte tenu en bride. 

Une voix lance une plaïsante- 
rie. L'esprit se réveille, Il reste 
| quelque temps avant le premier 
exercice, allons dehors. Dégringo- 


lade en bas du perron. Ouf! quel-| 


le transition! 11 y a moyen de ja- 
ser, ici. Le groupe traverse la rue, 
| regarde distraitement les vitri- 
[nes des magasins. Huit heures 
trente, rentrons. 

Une fois rendu dans cette gran- 
de maison, on se reprend à chu- 
choter. Mais par le seul fait du re. 
tour, l'aspect paraît changé. La 
maison est hospitalière, invitante 
| comme l'amitié. Dans la chambre 
on est chez soi. Maintenant l’at- 
mosphère de piété a la douceur 
| d'un baume 
| Le collégien comprend: la re- 
{traite fermée répond à un secret 


désir. L'homme a besoin de cal- 

|me, de silence, de solitude pour 

| mettre ordre à ses affaires 

| Paul BETOURNAY, 

| Rhétorique. 
smmlpmmsemne 


Vers la carrière 


Voici une lettre d’un ancien re- 
dacteur du Coin: 

Dans la mer de Chine, 

à bord du SS Hai Lee, 

le 3 janvier 1947. 
| Enfin, voici la Chine! Les jon- 
ques chinoises que je viens de voir 
me l'assurent. Nous arrêtons à 
Hong Kong ce soir: le temps de 
baiser la terre ferme et nous poin- 
terons vers Shanghai demain dans 
la journée. 

Nous allons pas mal à l’aventu- 
re, ballottés par les flois et les dé- 
sirs de la Providence. Le capitai- 
ne du Hai Lee ne nous tient mé- 
me pas au courant des événe- 
ments. Shanghai nous dira le 
moyen de nous rendre à Pékin. 
Ainsi, je me lancerai dans la lan- 
gue chinoise au début de février. 
Le Saint-Esprit et vos prières 
m'aideront à triompher de tout. 

Jusqu'à date, tout a été facile 
C'est évident que Notre-Seigneur 
nous assiste, Malgré les 4,100 
tonnes de notre jouet de bateau, 
personne n'a eu le mal de mer 
| Par rnoments pourtant, on ne Sa- 
| vait sur quel mur s'appuyer. 
| Le temps des fêtes a été agrea- 


|ble. Nous avons eu la messe tous | 


Îles matins et même dans la nuit 
| de Noël. Nous avons organisé des 
| veillées cosmopolites. Chinois, A-| 
| mér icains, Hollandais, Canadiens, 
| Norvégiens, chaque groupe con- 
lt ribuait un numéro. Imaginez le| 
plaisir, l'originalité et l'intérêt | 


| missionnaire! 
| J'ai pensé à tous les Pères et les 
élèves du collège à la messe de mi- 
inuit. Mes meilleurs souhaits pour 
1947! Faites prier pour la Chine, 
{s'il vous plait, et surtout pour un 
ancien qui ne pourra rien sans vo- 
tre charité Au revoir! 
Jacques BRUYERE, S 


IL SOULAGE MERVEILLEUSEMENT 


fG 


iQ 


[ 


Vous serex*enchanté de la façon dont un 
de Vicks Va-tro-nol dans chaque narine 


ES SOUFFRANCES Du 


RHUME DE CERVEAU 


| calme 


les | 
mé- ! 


urité augmente sans pre s- | 


importunes | 


Une doctrine 
a combattre 


VANCOUVER — La Chambre 
canadienne de commerce lancera 
une Campagne d'opinion contre 
e communisme dans tout le Ca- 
nada, à déclaré M. John Sheri- 
dan, de Montréal, directeur du 
vice économique de cette as- 
sociation 

A mwins, dit-il à une réunion 
du comité régional de la Colom- 
bie-Britannique, que nous dénon- 
cions ces gens, nous serons à 
échéance en face d'une si- 
tuation très grave 

Il a exprimé l'opinion 
[communisme était 
menaçant 


ser 


brève 


que Île 
devenu plus 
au Canada qu'aux E- 
tats-Unis où leur nombre respec- 
tif est de 20,000 et de 100,000 
Nous avons décidé de nous en- 
gager à fond contre eux et nous 
| publierons un fascicule contenant 
| des faits et la liste des communis- 
|tes reconnus comme tels 
| 


Le Cardinal Tisssrent 
en Amérique du Nord 


| VATICAN — 
Eugène Tisserant 


S. E. le cardinal 
secrétaire de la 


| Sacrée Congrégation de l'Eglise | 
orientale, partira le 17 avril pour | 
l'Amérique du Nord. Il fera 


| voyage en avion. En plus de visi- 
ter les Eglises du rite oriental aux 


ts-Unis et au Canada. le car- 

dinal Tisserant donnera plusieurs 
conférences, notamment à 
versité Pi inceton (où il rece 

n titre de docteur ès lettres ‘ho 
noris causa”), à Dum Lerion Oaks 
[a Rivers Forest et à Chicago 

Le cardinal Tisserant quittera 

Amérique le 22 juin pour rentrer 
à Rome 


e | 
le | 


LA LIBERTE, ET 


commissaire 


Ross McLean, ancien directeur | 


du Bureau national du film pour 


le Canada, vient d’être 
commissaire du film pour le gou- 
vernement canadien. M. McLean 


succède à M. John Grierson qui 
quitta ce poste il y a plus d'un 
an, après avoir développé de fa- 
çon remarquable la production 
des films documentaires cana- 
diens, M. McLean fait partis de 
| l'exécutif du Bureau national du 
film depuis son inauguration en 
1939 


SENATEURS ASSERMENTES 
OTTAWA — Ti 


sénateurs ont ête 
30 janvier, Ce sont les 
Bouffard, de Québex 
McKeer J.-Gray Turgeon, 
Vancouver 


is 


nouveaux 


hon. P.-H 
Stanlev-S 
de 


| 
nomme 


assermentés le | 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


février 1947 


| Le Joc demande 
le Crédit Ouvrier 


MONTRE. AL — “est as 
h qu'un projet de Crédit Ou- 
ter soit contenu dans le Dis- 


|cours du Trône, à l'ouverture de 
la Session vinciale, le 12 fé- 
|vrier procha nous communi 
que le président national de la 
| J.O.C.,, M. Léopold Grenon 

| 

| “Réclamée par tous les grou- 
|pements ouvriers de la Province, 
l'adoption de cette mesure contri- 
|buerait puissamment à améliorer 


{la situation du logement ouvrier 
[qui connaît aujourd’hui sa phase 
| La plus aiguë, poursuit M. Grenon 

“Et les jeunes ne sont pas 
| moins éprouvés par la situation 
actuelle du logement, surtout dans 
Îles grandes villes Obligés de re- 
tarder leur mariage 
| année décident enfin à se ma- 
rier pour aller se caser dans une 
chambre étroite d'où ils seront 
chassés à la naissance du premier 
enfant 

“Aussi la J.O.C 
| que le gouvernement accédera dès 
| année à cette demande una- 
| nime des groupements sociaux. Si 
ile Crédit Agricole a été d’un si 
| grand secours aux ruraux, pour- 
Een le Crédit Ouvrier ne con- 
| 


! 


| cette 


naitrait-il pas le même succès au- 
des travailleurs de 
centres? demände le 
national! de la J.OC 


aison je crois, 


| près 
grands 
| sident 


“On 


pré- 


dit, et avec 


d'année en|£e nombre d'enfants qui fréquen- 


espère-t-eile | 


45 *, des ruraux 


français pratiquent 
leur religion 


PARIS — Sur les 16,500,000 di 
catholiques habitant les districts 
ruraux de France, seulement 7 
500,000, ou 45% pratiquent leu 
religion. Ces chiffres sont le ré 
sultat d'un enquête ecclésiastique 
qui & été faite récemment, Un au 
{tre 4,000,000 font baptiser leurs 
|enfants, font leur première com 
| munion, sont mariés et se font en- 
terrer à l'église 

Plus d'un quart des enfants 


les | 


fréquentent les écoles primaires 
subventionuées par l'Eglise, .est- 
il révélé dans un rapport catholi- 
que préparé pour cuntrecarrer 
les campagnes communistes diri- 
gées contre les écoles religieuses 


tent ces écoles primaires religieu 
ses est de 1,200,000 
Une neuvaine a été faite à sain- 


te Geneviève, patronne de Pa- 
|ris, pour demander le retour de 
la France au Catholicisme. La 
|neuvaine avait lieu dans l'église 


nos | ; 
| célébrée 


| que la Providence dé Québec pos- | 


ède une législation sociale avan- 
cée. Elle se doit donc d'y ajou- 
ter une loi de Crédit Ouvrier qui 


| s'avère le grand moyen de multi- 
plier le nombre des propriétaires 


et partant de diminuer d'autant 
iles dangers de la révolution s0- 
lciale 


conclut M. Grenon 


+ 


COURS À DOMICILE 


10ème LEÇON 


L'assurance en général peut é- 
tre définie: un contrat par lequel 
| l'assureur s'engage, moyennant le 
versement d'une somme convenue, 
à indemniser l'assuré ou re- 
|présentants, à l'occasion d'une 
| perte ou d'un dommage se rappor- 
tant à sa personne ou à ses biens. 


ses 


veauté. Depuis une centaine d’an- 
nées environ, elle a pris un essor 
et une importance qui en font une 
des plus grandes réalités écono- 
miques et sociales. D'ailleurs, l'i- 
dée d'assurance est aussi vieille 
que l'homme et le mogde: 
s'assurer c'est prévoir, et l'hom- 
|me, être intelligent, a toujours 


risques et des incertitudes qu'il 
faut essayer de conjurer. Les ins- 


sont nées de cette idée et l'ont or- 
ganisée. 

Il est presque igutile aujour- 
d'hui de démontrer l'importance 
économique, nationale et sociale 
de l'assurance sous toutes ses for- 
mes. En effet, peu ignorent la pla- 


ce prépondérante qu'elle a prise | 


dans le monde économico-social, 
Point de vue 


économique 
Au Canada, il a été révélé à la; 
Commission Royale Rowell-Si- 


| rois, en 1938, qu'il y avait envi- 

ron six milliards cinq cents mil- 
lions d'assurance en vigueur et 
que la moyenne per capita d’assu- 
rance-vie était de $2,000.00. 

A la fin de 1943, le montant des 
assurances en vigueur en assuran- 
ce-vie était de $8,973,000,000, et 
|le montant des primes versées de 
$229,000,000. En assurance-feu, le 
montant des assurances en vi- 
gueur était de $14,867,194,936.00. 

On peut donc voir quelle part 
importante de la richesse natio- 


quel important rôle économique 
elle joue dans la nation. 


Point de vue national 


Malheureusement, les (Cana- 
diens français se rendent trop peu 
compte de la valeur économique 
et financière de l'assurance, à tel 


point que la grande partie de 
leurs épargnes par l'assurance 
s'engouffre dans les compagnies 
et sociétés à capital étranger et 


non canadien-français, C’est ain- 
si, par exemple, que dans la seule 
province de Québec, il s'est versé 
en 1945, pour tous les genres d'’as- 
surance, en primes à des compa- 
gnies, la somme de $112,505,861, 
tandis qu'il n’a été versé aux com- 
pagnies canadiennes - françaises | 
que la somme de $6,867,887.00. Par 
ailleurs, les sociétés d'assurance 
n'ont reçu que $13,869,068.00. 

Si l’on se rend bien compte de 
l'importance de l'économie dans! 
l'édification du national, on com- 
prendra que les Canadiens fran- 
|Çais doivent réagir promptement 
{s'ils veulent canaliser leurs éco- 
nomies dans leurs institutions au 
lieu de les diriger par millions 
dans des institutions étrangères 


Point de vue social 


Il serait oiseux de démontrer 
l'importance sociale de l’assuran- 
| ce. De par sa nature et son organi- 
| sation, elle doit être au service de 
l'individu, de la famille et de la 
societe. 
|  Individu—Au service de l'indi- 
vidu, elle favorise l'épargne à son 
maximum; car, en effet, “l'assu- 
rance a cet effet merveilleux que 
les plus modiques épargnes doi- 
vent suffire pour couvrir les plus 
modiques pertes”. Comme norma- 
lement, l'individu peut difficile- 
ment accumuler des revenus suf- 


fisants pour ses vieux jours et 
pour les siens lorsqu' il sera dispa- 
|ru, l'assurance, elle, lui permet 
| une épargz< régulière, constante 
[qui couvre son risque en perma- 
nence 


Famille—L'assurance-vie est 
proprement appelée de ce nom et 
non pas assurance-mort parce que 
c'est elle, en réalité, qui continue 
| à procurer la vie aux membres de 

la famille lorsque son chef est dis- 
| paru Elle permet donc le main- 
| tien et le bien-être d'une institu- 


tion sociale de base, sur laquelle 


L'assurance n'est pas une nou- | 


car,! 


compris que le futur comporte des | 


titutions d'assurance elles-mêmes | 


nale constitue l’assurance-vie et | 


par Jean-J. Tremblay D.Ph. 


| repose d'ailleurs le bien-être de 
la société. 

Société—Aujourd'hui, où les 
ouvriers, les prolétaires, les sala- 
riés, et le monde du travail en gé- 
néral, s'agrippent à la jupe de l'E. 
|tat, le rendent responsable de tout 
et comptent sur lui pour assurer 
leur subsistance, on comprendra 
que l'assurance joue un rôle émi- 


| 
| 

L 
L'Assurance Coopérative 


| 


délivre l'individu de l'influence 
de l'Etat, écarte toute idée d'éta- 
tisme et de socialisation et, par 
|conséquent, permet à l'individu 
| de vivre une vie libre et person- 
| nelle, 


|sa prévoyance. 

En outre, l'argent versé aux 
compagnies et sociétés d’assuran- 
ce joue à son tour un rôle dans 
le développement des institutions 
| purement sociales, En effet, cha- 
cun sait que les @pitaux accumu- 
lés servent ensuit à financer, soit 
des commissions scolaires, des 
municipalités, des fabriques, des 
corporations épiscopales et autres. 
permettant ainsi l'épanouissement 


re importance. 
| GENRES D'ASSURANCES 


On peut diviser en deux caté- 
gories les institutions d'assurance: 
(1) celles à base capitaliste, 
celles à base coopérative 

1-_Les institutions à base capi- 
taliste. Les premières peuvent el- 
les-mêmes subdiviser en (a) 
compagnies à fonds social.et (b) 
compagnies mutuelles. Ces deux 
genres d'institutions bien que 
théoriquement différentes dans 
leurs principes et leur organisa- 
tion sont, en pratique, 
et n'opèrent que pour 
Les coopératives d'assurance, 

contraire, ne travaillent pas 
mais pour le ser- 


se 


le profit. 


au 
pour le profit, 
vice des membres. 


1 

?—Les institutions à base coo- 
pérative. Qu'est-ce que l’assuran- 
ce coopérative? 

C'est tout simplement l'appli- 
cation intégrale des principes co- 
opératifs dans le domaine de la 
protection contre tous les genres 
de risques 

Les principes généraux de la co- 
sont connus. Ils peu- 
six; et pour 
soit vraiment 


opération r 
vent se résumer a 
qu'une assurance 


coopérative, il faut qu'elle ait ces | 


caractères ét que ces principes 
s'appliquent intégralement. 


A—Liberté d'adhésion. 
rance coopérative est une associa- 
|tion volontaire d'individus qui se | 
|groupent afin de faire face en | 
commun aux risques qui peuvent 


| menacer leur personne et leurs 
| biens. 
B — Contrôle démocratique. 


| Contrairement aux compagnies à | 
| base capitaliste, les sociétés coo- 
|pératives d’assirance sont admi- 
nistrées par leurs membres 
nombre de parts sociales n'exer- 
ce aucune influence sur le con- 
trôle de la Société. 

C—La primauté de l'usager. 
| Dans l'assurance coopérative c'est | 
| l'assuré qui a la voix dominante | 
let le montant souscrit en capital | 
| social ne peut 7 ien y changer. La 
| formule s'applique intégralement 
| un homme, un vote 

D—La porte ouverte, Contrai- 
rement à ce qui se passe dans les 
compagnies à capitalist 
l'assurance coopérative ouvre ses 
| portes à tout le mende, à moins, 
| évidemment, 
| société à base professionnelle et 
[qu’elle ne recrute ses membres 
|que dans la profession Mais au 
dehors de ces cadres, tout le mon- | 
de peut y entrer pourvu qu'il sa- 


base 


tisfasse aux exigences ordinaires | 


E—Ristourne. Les compagnie 
d'assurance à base capit o- 
per ant pour le profit ve a | 


leurs assurés des dividendes qu’ ü 
ne faut pas confondre avec les ris 


tournes. Généralement. les divi- 
dendes proviennent d'une sur- 
charge, et généralement d'une 


meilleure administration du por- 
te-feuille ou encore en raison d'un 
fort pourcentage d'abandon üe po- 
L'assurance coopérative, 
offre l'assurance 


lices 


contraire au 


Iprix coultant, et cest le trop-per-} 


nemment social en ce sens qu’elle | 


résultat de son labeur et de | 


d'institutions sociales de premiè- | 


(2) | 


identiques | 


L'assu- | 


et le| 


qu'elle ne soit une| 


! 
au | 


çu qu'elle retourne à ses mem- 


bres à la fin des opérations delne füt pas un nn de 


l’année, 

F—Intérêt modéré. Dans les ins- | 
titutions d’assurance capitaliste, 
c'est-à-dire, les compagnies à 
fonds social, le capital engagé doit 
rapporter nécessairement le plus 


| 


[ses furent célébrées chaque 


SALADA 


Qualite sans Egale 


M. G. Pelletier, du Devoir, 


est décédé à Montréal 


St-Etienne du Mont. Quatre mes- | 


jour 
sur le tombeau de la Sainte et 
les choeurs de communautés re- 
ligieuses exécutaient le chant 


Une grand'messe pontificale fut | 


le dernier la 
neuvaine par Mgr 
teur de l'Institut Catholique de 
Paris. Mgr Angelo G. Roncalli 
Nonce Apostolique, a présidé à 
une procession qui a eu lieu avant 
la messe, La neuvaine s'est ter- 
minée par l'exécution d'une piè- 
ce sur la vie de la sainte 


Jour de 
Blanchet, rec 


22,000 ouvrages de 
| médecine donnés à Yale 
NEW-HAVEN, Conn A près 


un délai de quatre ans, la biblio 
| thèque du docteur Arnold C. E 


MONTREAL — M. Georges Pel-| professeur de urnalisme (ré- 
letier, directeur du Devoir, est!daction el administration) à l'E- 
décédé le 21 janvier, en son do-|cole des sciences sociales et écono- 
micile, 841, rue Cherrier, à Mont- | miqves de l'Université de M ynt- 
réal, à la suite d'une longue ms&- | réal, de + À la fonc dation de l'E- 
ladie. I1 était âgé de 64 ans cole, en 1921: docteur ès iences 

Le défunt était ñé le 10 juillet | politiques di l'Université de 
882, à la Rivière-du-Loup, comté | Montréal, en 1940: élu en 1919, 
de Témiscouta. Il était le fils de | membre de la Société Royale du 
M. Narcisse-G. Pelletier, mar-!Canada, auteur de lettre de voya- 
chand, et de Caroline Vézina, fille | ge en Europe continentale et en 
de Zéphirin Vézina, avocat et! Grande-Bretagne, en 1923 et en 
protonotaire de Saint-Joseph de |1937, notamment sur les pays à 
Beauce dictature 

Il avait fait étude M. Pelletier avait publié les 
ciales et classiques, de 92 à!études sur l'ir ration, en 1913; 
1901, au Collège de Sainte-Anne | sur la vie € n 1914; et un 
de la Pocatièr: l études de! volume di silhouettes conten 
droit à l'Université Laval de Qué- | poraines, en 1926 1s le pseu 
bec, de 1901 à 1904, alors qu'il! donyme de Paul Dula 
obtenait sa licence en droit Secrétaire et membre à con- 

A : seil d'administration de l'“Impri 
Dans le journalisme depuis 1908 merie populaire limitée”, depuis 

Admis au Barreau, en 1904, M.) 1919, membre de la société immo- 
Pelletier avait exercé sa profes- | bilière du Cercle Universitaire de 
sion à la Rivière-du-Loup, jus- | Montréal, depuis 1925; co-admi- 
qu'en 1908. En mai 1908, il fai- | nistrateur de la succession Tan- 
sait du journalisme sa carrière. |crède Bienvenu, depuis, 1931: M 
| Il avait été le premier régacteur | Pelletier avait dirigé activement 


| le bs, de Nyon, Suisse, a été expé- 
| diée à la bibliothèque médicale 
| de l’Université de Yale. Avant sa | 
|mort, survenue en mars 1943, le! 
| docteur Arnald, écoutant le con- | 
| seil du docteur Harvey Cushing, 
mort lui-même depuis, dédia sa 


médecine 
bien qu'il 
cette 
dernière institution. Sa bibliothè- 
que contient 22,000 ouvrages. Elle 
fut empaquetée avec soin et mise 


collection de livres de 
à l'Université de Yale, 


( 
de côté à Genève, en attendant la 


possible d'intérêts tandis que dans | 


|les institutions coopératives, l'in- 
térêt sur l’apport en capital doit 
| ètre limité, 


Les deux genres 
d'assurance coopérative 


Coopératives  d'assurance-vie, 
Les coopératives d’assurance-vie 
canadiennes- françaises sont grou- 
pées depuis deux ou trois ans dans 
une association connue sous le 
nom de l'Union des Mutuelle-Vie 
française d'Amérique, qui est con. 
sidérée comme un secteur du Con- 
seil Supérieur de la Coopération 
de la province de Québec. Ces so- 
ciétés d'assurance-vie sont les sui- 
vantes: 

L'Union Saint-Joseph du Cana- 
da, siège social: Ottawa, Ont. 

La Société des Artisans cana- 
ti au siège social: Munt- 
réal, 


L'Union du Commerce, siège 
social: Montréal. 

L'Union St-Joseph de Drum- 
mondville, siège social: Drum- 
mondville. 

L'Association  Canado-Améri- 
|caine, siège social: Manchester, 
{N. H. 
| La Société l’Assomption, siège 
| social: Moncton, N..B. 

La Mutuelle-Vie de l'U.C.C. 
siège social: Montréal. 


Les principes de leur organisa- 
tion et leur fonctionnement ont 
été étudiés par des experts en co- 
opération du Conseil Supérieur 
et toutes elles ont été déclarées 
institutions d'assurance coopéra- 
tive parce qu'elles sont conformes 
aux principes et aux méthodes co- 
opératifs. 


Coopérative d’'assurance-incen- 
die, Les coopératives d’assurance- 
incendie ne sont peut-être pas vé- 
ritablement des coopératives au 
sens strict selon la loi, mais en ce 
qui regarde les mutuelles incen- 
dies de paroisse et de comté, on 
peut répondre sans crainte qu’el- 
les sont de véritables coopérati- 
ves, car elles en ont l'esprit et les 
principes. Il serait trop long d'é- 
|numérer quels sont les principa- 
les mutuelles de comté, de parois- 
{se et de municipalité, On pourra 
en trouver la liste dans le rapport 
du surintendant des assurances 
| des provinces. Mentionnons, ce- 
pendant, parmi les coopératives 
| d'assurance-incendie d’importan- 
| ce, la Société Mutuelle d’assuran- 
| l'U.C.C., et la So- 


|ce générale de 
{ciété d'assurance des Caisses Po- 
pulaires 

Faisons remarquer que l'assu- 


rance-incendie est extrémemenñt 
importante, Dans la seule provin- 
de de Québec, il s'est pavé en pri- 
[mes aux compagnies d'assurance 
durant l’année 1945, la somme de 
$16,168,124. dont $1,931,453, à des 
compagnies canadiennes-françcai- 
ses. C’est dire que dans ce domai. 
ne également il y a lieu de pré- 
cher un réveil et d'organiser nos 
forces 
CONCLUSIONS 

L'assurance est donc d’une ex- 
1e importance au point de vue 
économique, national et social. 
Pour que cette arme serve davan- 
| tage aux intérêts de notre groupe 
national, il est urgent que ceux 
| qui par leur formation particuliè- 
re et leur rôle social se destinent 
| à la conduite des autres, démon- 
|trent que l'assurance coopérative 
| existe chez no et qu'elle doit é- 
encouragée à son mérite 


tre 


| 
| 
| 


| fumé 34,354,462 


fin de la guerre 


Murray conseille 
la prudence 


WASHINGTON — Le président | 
| de la CIO. M. Philip Murray, a 


révélé qu'il a demandé à tous les 


syndicats de l& C.I.O. “de ne pas| 


trop se presser” dans leurs deman- 
des de nouveaux contrats “afin 
de rassurer” le public et de don- 
ner “un plus grand élan aux né- 
gociations collectives réelles” 

Murray a dit, dans un inter- 
view, qu'il a insisté auprès des au- 
tres syndicats de la C.IO. pour 
qu'ils agissent comme il l'a fait 
dans l’industrie de l'acier, et pour 
qu'ils accordent des délais concer- 
nant les contrats, quand on a be- 
soin de plus de temps pour la dis. 
cussion des salaires et d'autres 
questions. 


New-York boit et fume 


ALBANY — Le ‘State Tax De- 
partment” annonce que dans l'E- 
tat de New-York, on a fumé et bu 
des boissons alcooliques plus que 
jamais. L'an dernier, on y a con- 
sommé 399,500,000 gallons de biè- 
re et d'autres liqueurs alcoolisées, 
malgré certaines disettes et inter- 
ruptions de la production, soit 28 
gallons par personne, On a con- 
sommé 4,000,000 de gallons de biè. 
re de plus qu'en 1945.@es habi- 
tants de l'Etat de New-York ont 
cigarettes, soit 
122 paquets et demi par personne. 
Les ventes de cigarettes, de 1945 
à 1946, ont augmenté de 31 pour- 
cent, 


parlementaire au “Devoir” de 
1910 à 1915; secrétaire de la rédac 
tion, de 1915 à 1923: administra’ 
teur-gérant, de 1924 à 1932; en 
fin directe ur depuis août 1932; 


| éeuvres 


Fédération des 
canadiennes- 
deux années 

avait toujours 
inter esset 


de 
charite 
pendant 


la publicité 
de 
françaises 
| consécutives 
rvontinué de 


et 
s'y 


Nouvelle attaque de presse contre 
les catholiques en Allemagne 


BERLIN - 
ment aux volontés de 


communistes, 
contrôlée par les Soviets, 
paraître dans ses colonnes des 
diatribes très acerbes contre l'E- 
glise, prises dans les 
scandales” de l'Italie. 

“Le pouvoir des jésuites, 
l'une des citations publiées 
dans 
est fondé d'abord sur leurs riches- 
ses et sur un réseau d'espionnage 
qui s'étend sur le monde entier, 
car ils contrôlent les banques et 
les organisations industrielles et 
ils ont fait des millions dans les 
guerres fascistes”, 

En même temps, le journal dio- 
césain de Meissen, en Saxonie, a 
été supprimé par l'administration 
militaire soviétique parce que 
Mgr Pierre Legge, de Meissen, 
dans un message spécial, a recom- 
mandé aux fidèles de voter ‘“se- 
lon leur conscience” à l’occasion 
des élections municipales. 


- Obéissant apparem- 


Berlin 


la presse de 


dit 
ici 


“Die Taegliche Rudschau, | 


ses maitres | 


a fait | 


“feuilles de | 


Le journal Neues Deutchs- 
land, publication de Berlin cor 
| trôlée par les Soviets, dit que le 


curriculum scolaire de 
en Rhénanie, est 


nouveau 
la ville de Bonn, 


réactionnaire, parce qu'il inclut 
quatre heures d'instruction reli- 
gieuse dans son programme. Le 
journal s'objecte encore à ce que 
la même période de temps soit 
{consacrée à l'arithmétique et 
qu'aucune langue étrangère soit 


| des écoles 


enseignée dans les,classes 

Pour comprendre cette attitude, 
il faut se souvenir que toute ins- 
truction religieuse a été bannie 
allemandes dans la z0- 
ne russe depuis septembre der- 
nier. Toute allusion à l'instruc- 
tion religieuse est maintenant ex- 
clue des programmes scolaires 
dans tout le vaste territoire com- 
prenant la Saxonnie, la Thuringe, 
l'Anhalt, le Branderberg, et le 
Mecklenburg. Berlin fait excep- 
tion à cette loi en raison de l'au- 
torité du Conseil de Contrôle Al- 
lié. 


Ne prenez pas de risques 
avec votre précieuse santé 
Une bonne santé est un trésor précieux que 


à tout prix. Car une 
on ne peut plus la 


l'on devrait sauvegarder 
fois qu'on a perdu la santé, 
reconquérir. 

Si vous êtes agité la nuit, 
d'irritabilité, de nervosité, 
Health and Nerve Pills” 


si 
essayez les 


vous souffrez 
“Milburn's 


Fabriquées sous la direction de chimistes et de pharmaciens 
expérimentés, elles ne contiennent que les ingrédients les plus purs. 


Depuis plus de 50 ans les “Milburn's Health and Nerve Pills” 
été employées par des milliers comme un tonique pour 


ont 
les nerfs 


fatigués ou un état d'épuisement genéral. Elles stimulent les cellules 
nerveuses, aident à améliorer la condition du sang, augmentent l’ap- 
pétit et aident ainsi à promouvoir un sommeil reposant. Les “Mil- 
burn's Health and Nerve Pills’” se vendent dans toutes les pharmacies. 


The T, 


Milburn Co. Limited. Toronto, 


Ont 


Mettez la nouvelle Levure Royal dans l'eau; elle commence à agir en 10 minutes, 


MEILLEUR PAIN DANS LA MOITIÉ MOINS DE TEMPS! 


ACILE À UTILISER .. .extra 

rapide . , . la nouvelle Levure 
Royal sèche qui lève vite 
permet de faire un pain 
cieux et apprécié de tous — 
ia moitié du temps qu'il fallait 
auparavant. 

Plus besoin de faire lever la 
pâte durant la nuit -- la nouvelle 


Levure Royal lève vite, vous per- 
met de faire le pain dans le jour 
Quand vous pouvez surveiller la 
pâte et la pétrir dès qu'elle est 
à point! Achetez-en aujourd'hui 
chez votre épicier. Elle conserve 
toute sa vigueur et son activité 
durant des semaines dans le 
farde-manger, 


L 


Winnipeg, Man., 7 février 1947 


NUMERO XXII 

lis gognérent le cabinet d'Ariane, aménagé eñ 
peut saion de repus. Liu canape d'angie OÙ ls €- 
taient assis, 1is voyaient les danseurs evOoiuer dans 
le salon voisin. Pendant un iong moment, 1is Chan. 
gtrent de petites pnrases courtes entrecoupees de 
grands siences. ils cisment des Choses panalies a- 
lors que tant c'émotion fremissait en eUX, se re- 
tietart dans leurs regards lorsqu'ils se rencon- 
trasent. 

Chacun des mouvements d'Ariane produisait un 
doux bruissement, Le tuile gris argent onduiait 
sur un dessous de soie rose et l'ensemble formait 
une nuance délicate, d'une élégance discrète et 
rare 

— Ma mère m'a appris que vous aviez choisi cet- 
te toilette en Collaboration avec elle, madermoi- 
seile, 

— UUi, J'ai vouiu avoir son conseil. LA trouvez- 
vous Johe?7 

— (L'est la chose ia plus exquise que J'&le Ja- 
mais vue 

tie rit gasement, Mais l'emotion 5 augmenta 
dans ses yeux qui venaient de voir tant d'admira- 
tion en ceux de Haymond. 

— ji faudre aus en faire compliment à Mme 
votre mére, Son gout si tin m'a guidée, en me 1ai- 
sant eviter quelques exagerations 1acheuses. 

— d'ai toujours trouve je votre tres sur, cepen- 
dant, 

Le nouveau, ce tut le siiance. Les Danalités ne 
parvenaient plus à passer sur leurs lèvres. La dan- 
se tinissait et Ariane alla de nouveau se melier 8 
ses notes, Les hommes l'entouraient, £ile leur te- 
moignait une amabilite reservee, Un peli Here. Le 
loin, Évennes, tout en causant avec un de ses con- 
tréres, ne la quittait pas des yeux. ile apparais- 
sait dans toute sa royauté de temme, dans tout l'e- 
biouissement de sa beaute en ce cadre de tete. Hay- 
mond sentait son coeur battre plus vite sous la 
poussée d'une enivrante Joie, ÉChappant à son 1n- 
teriocuteur, 11 fit queiques pas pour se rapprocher 
de la Jeune tulle, A ce moment, l'orchfstre prelu- 
dait de nouveau. Ariane répondé aux instances 
de quelques-uns de ses admirateurs qu'elle ne dan- 
serait plus ce soir, Voyant Evennes qui s appro- 
chaut, elle posa la main sur son bras. 

— Londuisez-moi là-bas. Je voudrais m asseoir 
encore un peu, 

Haymond dit à Im1-VOIx: 

— Je désire vous parler ,,. 
mots seulement. 

Élie appuya un peu plus sa main en indiquant 
au jeune homme, par ce mouvement, une profton- 
de embrasure de tenetre devant laquelle se dres- 
saient de hautes plantes vertes. 

Maintenant, 11s etaient la tous deux, en face l'un 
de l’autre, L'ombre des teuillages attenuait l'éclat 
de ia lumiere. 1fs étaient seuis et Haymond disait: 

— Vous avez compris’ Vous bavez ce que J'ai a 
vous demander? 

Ariane baissa un peu les paupieres. Un emoi tres 
jeune, trés délicat, empourprait son visage. Le n'e- 
tait plus l'indépendante Ariane, déjà femme par les 
manieres, l'esprit, les connaissances. Kaymond a- 
vait devant lui une vraie Jeune fille qui attendait 
en‘ tremblant un peu le premier aveu d'amour. 

— Vous avez compris, Ariane? Vous savez que 
je vous aime”? 

— Uni, je le sais. Mais vous ne pouviez pas €- 
pouser une incroyante, 

— Ma mére m'a dit que vous ne l'etiez plus. 

— C'est vral, je crois comme vous. Maintenant, 
mon âme est en paix, Vous vous souvenez que je 
vous ai confié, parfois, mes incertitudes, mes an- 
goisses? 

— Oui, je me souviens. Et je vous plaignais tant! 
Désormais, si vous voulez bien accepter mon nom, 
je vous aiderai à conserver, à augmenter cette paix 
qui est née de la fol. 

Elle dit simplement: 

_— Vous savez aussi que je vous aime, Raymond. 
Je serai votre femme. 

J1 lui prit la main et y appuya ses lèvres. En re- 
levant la tête, il échangea avec elle un regard de 
tendresse passionnée, 

— Je voudrais vous dire à quel point vous m'ê- 
tes chère! 

— Vos yeux me le disent, Raymond. 

Elle lui souriait. Son regard ny2i4 un éclat de 
bonheur qui éblouissait Evennes, 

— Ma bien-aimée, j'ai tant souffert en pensant 
que vous ne seriez pas à moi! 

Elle dit avec un accent d'admiration fervente: 

— Comme vous êtes fort! Comme il sera bon de 
s'appuyer sur vous! * 

L'ombre des feuillages s'étendait sur les che- 
veux bruns, qui avaient ce. soir de doux reflets 
clairs, Un peu de lumière arrivait jusqu'au jeune 
visage frémissant. Ariane ajouta: 

— J'ai demandé à Mme Evennes de m'aider à de- 
venir comme elle, Le dignité, le bonheur d'une 
femme et de ceux qui l'entourent, sont renfermés 
dans les devoirs que votre mère accomplit si sim- 
plement, parce qu'elle est une âme forte et croy- 
ante. Et c'est une âme semblable qu'il faut près de 
vous, Raymond. 

Sa main s'abandonnait dans celle d'Evennes, 
dont la chaleur la pénétrait. À chacun de ses mou- 
vements, les petites perles de son collier glissaient 
en chatoyant sur la blancheur légère du cou. 

Il dit ardemment: A 

— C'est vous qu'il me fauf 

Il serra sa main plus fort et ajouta: 

— Je vous veux avec vos défauts et vos quali- 
tés — avec vos défauts qui disparaîtront dans no- 
tre atmosphère familiale, avec vos qualités char- 
mantes, votre coeur resté pur et cette délicatesse 
d'âme que j'ai découverte en vous, un jour. Car 
vous saviez qu'il vous était possible de troubler ma 
vie, de rendre plus dure encore la lutte entre mon 
amour et mon devoir. Vous puuviez espérer me 
vaincre. Et vous vous êtes écartée pour m'épar- 
gner une grande souffrance. Cela, je l'ai compris, 
Ariane, et ie vous en bénis 

Elle dit avec une gravité tendre: 

— Je n'aurais pu supporter que, même pour l'a- 
mour de moi, vous vous diminuiez à ‘mes yeux, et 
je me serais méprisée moi-même si j'avais eu ls 
faiblesse de vous inciter à manquer à votre devoir, 

Elle se tut un instant et ajouta, d'une voix un 
peu assourdie! 


vous dire queiques 


Feuilleton de La Liberté et le Fatriote 
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— Cependant, comme vous m'étiez cher! Et c’est 
vous qui m'avez enlevée à l'égoïsme, à l'amer dé- 
dain vers lequel tendait mon âme désillusionnée. 
Votre exemple parlait très haut. Je l'ai suivi de 
loin, de très loin encore, Je me suis alors sentie 
plus forte, La vie n'a paru moïns dure, avec la 
perspective du devoir à accomplir pour conserver 
votre estime. Oui, vous doutez-vous, Raymond, 
que j'ai évité toutes les défaillances qui guettaient 
ma jeunesse dépourvue de guide moral, mon coeur 
privé d'affections familiales, en pensant que je 
voulais toujours pouvoir mériter l'estime entière 
de celui qui est à mes yeux tout l'honneur, toute 
la beauté morale, toute l'énergie dans le devoir? 

Il murmura passionnément: 

— Ariane! .,, mon Ariane tant aimée! 

Elle pencha un peu la tête en le regardant avec 
une sorte de ferveur, 

— Il m'est doux de vous entendre diré cela. Ja- 
mais je n'aurais pu l'entendre d'un autre, Person- 
ne ne l'aurait dit cemme vous, Raymond; person- 
ne n'aurait eu ce respect et cette tendresse forte 
que je vois dans vos yeux. 

— Du respect et de la tendresse, c'est bien ce que 
je vous offre, en effet, et c’est tout le secret du bon- 
heur conjugal. 

L'orchestre rythmait un air espagnol qui faisait 
fureur cet hiver-là, Les couples passaient en dan- 
sant devant le rideau de feuillage, Des coups d'oeil 
se dirigeaient de ce côté, On chuchotait: “Voilà 
Mile Daubrey qui flirte avec son confrère, le bel 
Evennes”. 

Ariane demanda: 

— Mme Evennes veut bien de moi pour sa fille? 

— Ma mère vous a en profonde estime et affec- 
tion. C'est elle qui m'a révélé ce que vous valez, 
ce que vous êtes. 

— Je l'aime tant moi-même! Et, quoi que vous en 
disiez, j'ai tant à apprendre d'elle! Telle que je suis, 
vous trouveriez le bonheur près de moi pendant 
quelque temps; puis, l'habitude vous permettrait 
de mieux discerner mes défauts, les lacunes de 
mon éducation morale. Vous en souffririez et vous 
m'aimeriez moins. Mais moi, je veux que vous 
m'aimiez toujours comme aujoufd'hui — autre- 
ment peut-être, mais autant, Il faut que vous trou- 
viez èn moi la femme qui vous comprenne, dans 
toute la délicatesse de votre pensée, dans toutes 
vos ardeurs de croyant. Il faut, n ami, que votre 
âme pénètre la mienne pour l'élever jusqu’à elle. 

I1 dit avec surprise: 

— Vous prononcez les mêmes paroles que ma 
mère, tout à l'heure, quand je lui ai dit combien 
je vous aimais, Je voudrais qu’elle vous entendit! 
Oui, je serai votre conseiller, Ariane. Je serai vo- 
tre époux dans toute l'acceptation de ce mot, qui 
renferme tant de devoirs! \ 

Il s'interrompit un instant et ajouta, avec un sou- 
rire tendre: rs pris 

— Mais votre indépendance? Que dira-t-elle de 
se plier ainsi sous l'influence maritale? 

— Mon indépendance? Elle n'existe plus, puisque 
vous m'aimez et que je vous aime, Je vous l'offre, 
tout simplement, Je l’immole devant vous. Et ce 
sacrifice que je n'aurais consenti à nul autre me 
paraît très doux. 

Elle fit un mouvement qui mit son visage en plei- 
ne lumière. L'émotion veloutait le violet de ses 
yeux où rayonnait son jeung bonheur, Le tulle 
gris frissonna sur la soie rose et les petites perles 
chatoyèrent autour du cou. 

Les derrières mesures de la danse espagnole se 
faisaient entendre. Ariane dit avec un accent de 
regret: 

— Retournons, maintenant. J'irai voir Mme E- 
vennes demain, 

— Elle vous attendra dans la matinée, s’il vous 
est possible de venir. 

— Eh bien! vers dix heures. Vous serez là? 

— Oui, je m'arrangerai pour cela. Nous avons 
tant à nous dire! 

lis échangèrent une longue pression de mains, 
un regard d'ardente tendresse, Puis ils retournè- 
rent se mêler aux invités du président. Evennes, 
très regardé, très recherché, causait machinale- 
ment. Toute sa pensée restait près d'Ariane, qui 
riait doucement, en répondant d'un air distrait à 
ses admirateurs et en songeant à Raymond. 


CHAPITRE IX 


De l'avis de tous, Me Raymond Evennes se-sur- 
passa le lendemain dans sa plaidoirie. Il s'agissait 
d'une affaire de captation d'héritage qui occupait 
depuis des mois l'opinion, Raymond, avocat de la 
partie civile, démonta pièce par pièce le système de 
défense de son adversaire, l’un des plus célèbres 
parmi les membres de l'Ordre. Il tint ses confrè- 
res, les juges, l'auditoire, sous l'empire de sa paro- 
le vibrante et forte, tant qu'il le voulut, et les sub- 
jugua par une péroraison dont le style très pu: 
empruntait une beauté plus vivante au timbre 
chaud, sonore et si profond de cette voix. 

Les stagiaires se pressaient pour l'entendre, A- 
riane était assise parmi eux. Son coeur se dilatait 
de fierté joyeuse, Cet homme admiré, estimé de 
tous, était son fiancé. Il l'aimait avec toute la forte 
passion d’un coeur non profané. Ce matin, il le lui 
avait redit à nouveau devant sa mère; ên lui don- 
nant son premier baiser d'amour, Elle croyait sen- 
tir encore la chaleur de ces lèvres frémissantes qui 
s'étaient toujours closes avec tant de fermeté de- 
vant les mots que Raymond ne pouvait dire à À- 
riane incroyante. Mais maintenant elles parle- 
raient. Elles avaient parlé déjà, et ce qu'elles di- 
saient jetait Ariane en plein bonheur. 

Insouciante de l'attention dont elle était l’objet, 
elle ne voyait que lui, debout à la barre, dominant 
toute cette salle par la puissance de sa parole et 


l'énergique volonté de son regard. Elle n'avait pas |’ 


remarqué la présence, aux premiers rangs dé l’au- 
ditoire, de Mme Berthe Evennes et de Paule. Un 
peu plus tard seulement, elle les vit. Dans le jour 
terne de cet après-midi pluvieux, la physionomie 
de la jeune femme paraissait fatiguée, ses traits un 
peu affaissés, Ariane, en regardant sa belle-soeur, 
ressentit cette impression de pitié un peu mépri- 
sante qu'elle lui inspirait toujours, Elle pensa: 

“I! l'a aimée et elle l'a repoussé! Quels regrets 
doit-elle éprouver, maintenant! Je la plains, c'est 
une pauvre âme faible. Mais elle n'aurait pas su 
aimer Raymond comme il doit l'être. Elle ne l'au- 


rait pas compris.” 
(A suivre) 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


pe isse 


Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 


Un hôpital à Ste-Rose-du-Lac, sous le contrôle de religieuses, 
était le désir très vif de S..Exc. Mgr Sinnott. La population catholique 
de cette partie de son diocèse, trop éloignée des hôpitaux catho- 
liques de Winnipeg et de St-Boniface, était en conséquence ré- 
duite àsaller dans des hôpitaux protestants où elle était plus ou 
moins privée des consolations de notre sainte re Aussi sug- 
gérait-on, un petit hôpital de 20 à 25 lits, construit d'après les 
plans et devis du gouvernement provincial. £'il était possible, en 
plus, d'aménager une salle ou deux pour vieillards, retirant la 
pension de vieillesse et ne voulant pas trop s'éloigner des leurs, cela 
répondrait à un besoin de plus en plus urgent. 

La corporation paroissiale s'engagéait à donner tout le terrain 
nécessaire. Les conseils muñicipaux village et de la campagne 
votaient un bonus chacun de 500 dollars, pour la construction d'un 
hôpital. 

L'octroi du gouvernement provincial pour les patients des ter- 
ritoires nor-organisés adjacents s'élèverait à environ $2,500.00 par 
année. 

L'octroi du gouvernement fédéral pour les patients indiens de 
la réserve d'Ebb et Flow s'élèverait à environ $1,000.00 par année. 

Pour les municipalités suivantes: Village de Ste-Rose-du-Lac; 
municipalités rurales, Ste-Rose-du-Lac; MeCreary, Lawrence et 
Ochre River, l'octroi s'élèverait à environ $4,000.00 par année. 


La population totale que cet hôpital est appelé à desservir est | 


de 8,500 âmes. Il y a au village une centrale d'énergie électrique. 
Enfin le docteur R.-L. Gendreau est d'opinion que l'hôpital peut 
compter sur une moyenne de 15 opérations majeures et de 10 opéra- 
tions mineures par mois; et de plus une centaine de cas de ma- 
ternité par année. 

Voilà les chiffres soumis donnant quelque idée des besoins et 
des ressources de ce district. 

Ainsi les années 1935 et 1936 s'écoulent, et le projet semble pres- 
que désespéré, tellement les obstacles paraissent insurmontables. 
Mgr Sinnott suggère alors de faire appel à Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, archevêque de Québec. 

“Espérons et prions, il faut à tout prix un hôpital à Ste-Rose-du- 
Lac”, écrit-il à M. Théoret au début de janvier 1937, 

Texte de la lettre de Mgr Sinuott à S. E. le cardinal Villeneuve. 

Eminence:— N 4 

Je me trouve en face d'un problème qui me paraît 
insoluble à moins que Vous ne me prêtiez votre bienveillante 
intervention. Je suis sûr que si Votre Eminence daigne plai- 
der ma cause, elle sera gagnée. 

Voici de quoi il s’agit. Il y a deux ans que je désire établir 
un hôpital à Ste-Rose-du-Lac qui se trouve à 190 milles au 
nord-ouest de Winnipeg. La grande difficulté est de trouver 
une communauté qui accepterait cette fondation. J'ai frappé 
en vain à la porte des Soeurs Grises de Montréal et des 
Soeurs de la Miséricorde. Dans ces deux communautés, on 
se rend bien compte de la nécessité et des avantages d'un hô- 
pital dans ce district français, mais on allègue toujours le 
manque de sujets, 

Pourriez-vous, Eminence, me signaler une communauté 
de langue française, dans la Province de Québec, à qui le 
projet sourirait? 

Oserai-je demander aussi à Votre Eminence, de dire un 
mot favorable à la Supérieure de l’Institution, dans le cas 
où vous en auriez une en vue, pour préparer le succès des 
démarches que je ferai. 

Je sais, Eminence, que vous me rendrez volontiers 
grand service, car je connais trop l'intérêt que vous nf 
portez dans l'Ouest et je sais que vous ne demanderez pas 
mieux que d’user de Votre haute influence pour aider à 
süsciter une oeuvre de plus dans une partie de mon diocèse, 
où les malades sont réduits à aller dans un hôpital protestant. 

On sait que là ils sont loin de trouver les consolations de 

notre sainte religion. 

M. l'abbé A.-E. Théoret, curé de Ste-Rose-du-Lac m'é- 
crit ces jours-ci une lettre dans laquelle il expose d'une ma- 
nière assez précise la situation. 

Toutefois si ces détails devaient être insuffisants, il 
serait facile de les compléter par correspondance. Je vous 
envoie sa lettre, 

J'espère, Eminence, que Vous aurez une heureuse inspi- 
ration et que bientôt, grâce à Vous, je pourrai entamer des 
démarches fructueuses avec une communauté de la province 
de Québec, en vue de la fondation d'un hôpital à Ste-Rose- 
du-Lac. 

Agréez, Eminence, .., 

Alfred Arthur, 
Arch. de Winnipeg. 

Le 31 mars 1937, S. E. le Cardinal répondait par son secrétaire: 

“Le Cardinal Villeneuve s’est déjà adressé à plus de trois 
communautés pour les intéresser au projet de votre hôpital, 
Malheureusement elles manquent toutes de sujets. Il vient 
d'envoyer la demande de S. Exc. Mgr de Winnipeg à l'Arche- 
vêque de Montréal. Peut-être aura-t-on plus de succès! 

E. Bompré, sec. 

Entre-temps les événements se précipitent et de nouveaux obs- 
tacies surgissent. Voilà maintenant que le village de Mcfreary veut 
lui aussi avoir un hôpital. Comptant devancer Ste-Rose-du-Lav, le 
conseil municipal de l'endroit, par l'entremise de M. W. E. Wel- 
land, fait pression auprès du Ministère de la santé, pour obtenir le 
permis de l'érection d'un hôpital municipal chez eux, Le député 
ministre, M. J. Jackson, après enquête sur place, semble favoriser le 
projet. . 

En face de ce nouveau et réel danger et dans l'impossibilité 
de tergiverser plus longtemps, le conseil du village, à une assemblée 
spéciale, un grand nombre de contribuables étant présents, décide 
à l'unanimité de formar un comité de l'hôpital. La tâche de ce 


comité était de procéder immédiatement à l'érection d'un hôpital 


municipal, avec l'espoir d’avoir des religieuses dans un avenir pas 
trop éloigné. 
Membres du comité de l'hôpital: 


" 


M. l'abbé A.-E, Théoret, président, 
Le Dr R.-L, Gendreau, maire, 

Emile Duhard, conseiller, 
J.-Henri Archambault, marchand, 
Joseph Delveaux, rétaire. 


Le 3 avril 1937, le Ministre de la Santé et du Bien-Etre social, 
l'Honorable J.-B. Griffiths écrit: x 
Rev. À. E. Théoret, 
President — Ste-Rose-du-Lac Hospital Committee, 
Re — Proposed Hospital at Ste. Rose-du-Lac 
* Dear Father, 

1 beg to acknowiledge receipt of your letter of the 19th 
ultimo and to offer my apologies for the delay in answering 
same, but yesterday was the first opportunity which present- 
ed itsef to discuss your proposal with the Executive Council. 

Please be advised that your request to establish the area 
of the Incorporated Village of Ste. Rose-du-Laäc as a Hospital * 
District meets with the approval of the Provincial Govern- 
ment on condition the provisions of the “Hospital Aid Act” 
are carried out. 

We shall be glad to receive the Plans for the erection of 
the Hospital, together with your plan for financing, for 
approval, at your convenience. 

: Yours sincerely, 

J. B, Griffiths, 

Minister of Health and Public Welfare. 

Le 6 mai 1937, Mgr Kessler, V.G., écrivait à M. lé Curé: 
“Hier j'ai eu une entrevue avec la mère Générale des 
Soeurs Grises' Cet entretien eut lieu à l'hôpital Générai de 
St-Boniface.. Mère Provinciale, Soeur. Mann, y assistaient. 
Je pense que votre si légitime désir se réalisera. Vous vou- 
liez surtout savoir si c'est oui ou nor. Moi je crois que c’est 

oui”, 
(A suivre) 


” 


La vi 


par Guy SYLVESTRE 
(Spéciol à la Liberté et le Patriote) 


Le souvenir de Marcel Dugas 


| Le souvenir de Marcel Dugas 
m'est trop cher pour que j'entre- 
prenne de faire ici son éloge à la 
| manière des panégyristes de pro- 
| fession qui, sous une avalanche 
de clichés pompeux, tuent une se. 
conde fois ceux dont ils veulent 
célébrer la mémoire. Cet écrivain 
délicat n'aimerait d'ailleurs pas 
qu'un jeune‘ confrère à qui il a 
manifesté une vive amitié ne res- 
te pas devant sa tombe d’une par- 
faite simplicité et d'une absolue 
sincérité. Je n'ai connu Marcel 
Dugas qu'en 1940, lorsqu'il revint 
au Canada après avoir vécu près 
d'un quart de siècle à Pâris où il 
travaillait aux Archives canadien- 
nes, mais j'ai eu, au cours des six 
dernières années, le plaisir et l’a- 
vantage de le fréquenter beau- 
coup, et je serais ingrat à son en- 
droit si je ne confessais ici que 
les précieux encouragements qu'il 
m'a donnés à mes débuts dans la 
carrière des lettres m'ont été fort 
précieux et fort réconfortants. 
Non pas que l'auteur des Paroles 
en liberté ait été précisément ce 
qu'on appelle un maître — il n’ai- 
mait d'ailleurs pas ce mot pré- 
|tentieux — mais, en plus d’être un 
| des meilleurs écrivains canadiens 
de sa génération, il fut un aîné 
qui, toujours curieux des tendan- 
ces nouvelles des lettres et des 
arts, sut se pencher avec sympa- 
thie sur'les oeuvres des jeunes et 
dire à ces derniers un bon mot 
pour les inviter à continuer leur 
oeuvre. 


Doué d'un sens critique péné- 
trant — voir Littérature cana- 
dienne, Apologies, Approches, 


Louis Fréchette — il était très in- 
dulgent et préférait découvrir et 
faire voir les valeurs d’une oeu- 
vre que ses faiblesses. La chose 
n’est pas si fréquente comme l'on 
pourrait croire, car l'expérience 
prouve vite que, chez nous comme 
ailleurs, les aînés, jaloux de leur 
petite célébrité, ne daignent pas 
souvent s’abaisser à lire les ouvra- 
ges de leurs cadets et à y trouver 
des qualités. C'est peut-être parce 
qu'il sut rester jeune os À la 
fin, conserver dans la soixantaine 
l'enthousiasme créateur de ses 
vingt ans, que l’auteur des Noc- 
turnes ne fut jamais fermé à la 
voix des écrivains de ma généra- 
tion et ne manquait jamais l'oc- 


casion de leur manifester une sin. 
cère sympathie. Les jeunes, en re- 
tour, l'aimaient et appréciaient 
son oeuvre pleine de sentiments 
exquis, de subtilités délicieuses 
et de ferveurs émouvantes, Pour 
tous, Marcel La = fut le pius 
charmant des rères. 

Marcel Dugas fut le contraire 
d'un “bonze” et il n'aima jamais 
ses confrères qui se croyaient le 
nombril du monde littéraire cana- 
dien. Nullement dogmatique, il 
accueillait volontiers les oeuvres 
de ceux qui ne pensaient pas com- 
me lui et sut parler avec compré- 
hension et sympathie d'écrivains 
aussi différents que Louis Le Car- 
donnel et Charles Péguy, Louis 
Fréchette et Saint-Denys Gar- 
neau. Il a donné jusqu'à la fin 
l'exemple de la sincérité et de 
l'h teté devant une oeuvre, et 
cet exemple doit rester vivant 
parmi les jeunes et les moins jeu- 
nes qui ont à juger les ouvrages 
de leurs confrères. Idéaliste et rê. 
veur, il sut ne pas renier son idéal 
sans avoir la pharisienne préten- 
tion d'y avoir atteint. Marcel Du- 
gas fut au milieu de nous le con- 
traire d'un éteignoir et sa ferveur 
communicative fut pour tous ceux 
qui l'on connu un ferment de vie 
intellectuelle, Ayant longtemps 
vécu dans la Ville Lumière, ayant 
fréquenté des princes de l'esprit 
et de l'art, ayant bénéficié d'ami- 
tiés exceptionnelles, il y dévelop- 
pa son goût naturel pour les cho- 
ses de l'esprit, son sens inné des 
nuances, ses sentiments exquis et 
raffinés, et il y acquit une somme 
de connaissances variées dont son 
oeuvre écrite ne nous révèle que 
bien imparfaitement la richesse, 
Revenu à Ottawa lors de la dé- 
faite de la France, l’auteur de 
Louis Fréchette continua à s'inté- 
resser à toutes les choses de l'in- 
telligence et de l'art, ne manquant 
jamais un concert ou une exposi- 
tion de peinture, une conférence 
ou une représentation dramatique 
— bien qu'il eut toujours à y lut- 
ter contre son démon familier du 
sommeil — et, phénomène rare, 
n'y trouvait pas tout inférieur à 
ce qu'il avait vu à Paris. Il pous- 
sait même la curiosité jusqu'à li- 
re les premières oeuvres de nos 


raires savent que c'étaient là des 
manières exceptionnelles de fai- 
re. Aussi fut-il un de nos rares é. 
crivains à faire, non pas une car- 
rière, mais une oeuvre littéraire, 
ce qui vaut tout de même mrieux 
que d'appartenir à toutes nos s0- 
ciétés d'écrivains et de se come 
plaire dans une glorieuse impro- 
ductivité, 

L'oeuvre de Marcel Dugas est 
certes inégale et certaines parties 
en ant vieilli. Toutefois, lorsque 
nous relisons ses premiers livres 
du temps de l'autre guerre, nous 
ne pouvons nous empêcher de 
constater qu'il fut à cette époque 
déjà lointaine un esprit singuliè- 
rement moderne, averti des choses 
côntemporaines. Certaines de ges 
pages sur Verlaine, Péguy, Le 
Cardonnel, Morin, Chopin, Dela- 
haye et Saint-Denys Garneau 
n'ont pas vieilli; ses proses lyri- 
ques comptent parmi les plus bel 
les de nos lettres, habitées par des 
obsessions, des aspirations et des 
rêves profonds et émouvents 
Ceux qui n'ont pas lu ses Paroles 
en liberté ne devraient pas man- 
quer de le faire car c'est un des 
plus beaux livres de poésie des 
dernières années. Ici et là dans 
son oeuvre critique, on découvri- 
ra des pages de la plus fine irenie 
et celles qu'il a consacrées à An- 
dré Thérive sont d'un ton unique 
dans notre production littéraire. 
Enfin, son conte, son unique con- 
te Adelaïde Lanouë est une oeu- 
vre charmante et pleine de ten- 
dresse, et je suis fier de l'avoir pu 
publier dans le premier numéro 
de Gants dun ciel. Jacques Mari- 
tain, qui l'avait lu, m'écrivit alors 
que ce conte révélait un écrivain 
de qualité. Si vous me permettez 
de terminer par un souvenir per- 
sonnel, j'ajouterai que ma femme 
et moi n'oublierons jamais sans 
doute la lecture qu'il nous fit un 
soir de son Adelaïde Lanouë, lec- 
ture qui fut pour nous tout un 
spectacle et qui nous révéla ce 
qu'est un poète, la poésie vivante, 
Voilà le mot-clef: Marcel Dugas, 
bien qu'il n'ait à peu près jamais 
écrit en vers, fut un poète, un 
homme pour qui la beauté du 
monde était une expérience per- 
sonnelle, Son souvenir restera vi- 


jeunes écrivains, où il ne trouvait | vant chez tous ceux qui l'ont con- 


pas tout mauvais. Ceux qui con- 
naissent les moeurs souvent ma- 
chiavéliques de nos pontifes litté- 


nu, et c'est le plus beau témoigna- 
ge que je puisse lui rendre que de 
dire que je ne l'oublierai jamais. 


Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


Révélations sur 
l'énigme d'Alger 
par R. Richard et À. de Sérigny 


L'un des tournants les plus dan- 
gereux de la guerre qui vient de 
se terminer est bien celui qui se 
situe aux alentours du 8 novem- 
bre 1942, date du débarquement 
des troupes anglo-saxonnes en A- 
frique du Nord. 

Ce débarquement fut rendu 
possible par les négociations pré- 
liminaires entre les chefs d'états 
anglais et américains et quelques 
| Français décidés: les fameux Cinq 

à la tête desquels se trouvait le 
général Giraud. L'absence de Gi- 
raud à Alger au moment du dé- 
barquement et la présence de Dar- 
lan, la position personnelle de cer- 
tains chefs français comme No- 
guës, l'ambition de de Gaulle de- 
vaient compliquer singulièrement 
la situation et créer en Afrique du 
Nord un état d'agitation et de 
trouble peu favorable à la cause 
des Alliés. 

Que se passa-t-il au juste, au 
cours de ces journées tragiques où 
Darlan devait mourir assassiné et 
où s'est décidé le sort du conflit? 
Sans doute sera-t-il impossible, 
avant Jongtemps, de le savoir 
exactement. À tout le moins, le 
livre de MM. R. Richard et À. de 
Sérigny nous permet-il de faire 
un premier tri entre les événe- 
ments. Ils nous tendent le fi; d'A- 
riane grâce auquel nous pouvons 
cheminer dans le labyrinthe mys- 
térieux de l'intrigue politique. 

Un ouvrage de 240 pages, publié 
par Les Editions Variétés, 

Prix, par la poste: 51.69, 
L L2 


Entrevue avec un 
éditeur canadien 


M. Paul Péladeau, co-directeur 
des Editions Vari , qui rentre 
d'un voyage prolongé en Europe 
et en Afrique du Nord, a rapporté 
des nouvelles très intéressantes 
pour l'avenir de l'édition cana- 
dienne. 

M. Péladeau avait entrepris ce 
voyage avec la ferme intention 
d'organiser la diffusion des ou- 
vrages édités par sa maison dans 
les principaux pays européens de 
la communauté française, dont 


nous faisons partie, Cana- 
diens français. Et il parfaite- 
ment réussi, comme il nous l'a dé. 
claré. 


“Je suis revenu avec des enten- 
tes fermes pour la diffusion de 
nos livres en France, en Belgique, 
en Suisse, en Afrique du Nord et 
en Hollande”, déclare M. Péla- 
deau, qui ajoute qu'on lit beau- 
coup de livres français en Hollan- 


M. Péladeau nous dit ensuite 
la chance qu'il a eue de rencon- 
trer en France — où il est arrivé 
en plein début de saison -— les 
meilleurs clients que possède sa 
maison en Syrie, au Liban, en An- 
gleterre, en Grèce, En Egypte et 
en Turquie. “Rien ne vaut, assure 

4 u, les contacts directs 
avéc les clients nabitant ainsi des 
régions lointaines. Chaque pays 
a son particulaärisme, ses besoins 
propres. On ne lit pas les mêmes 
choses en Egypte qu'au Liban, par 


exemple. C 
Les Variétés se propo- 
sent également de répandre les 
livres canadiens dans les p«ys de 
la communauté française. Elles en 
ont déja placé des quantités que 


l'on peut considérer comme éle- 
vées, si l’on tient compte du fait 
que les auteurs sont encore in- 
connus du public européen. M. 
Péladeau insiste ensuite”"Myr le 
fait que l'évolution intellé@tuelle 
et culturelle du Canada n'est pas 
suffisamment connue à l'étranger, 
et il exprime à ce propos le voeu 
que des attachés culturels auprès 
de nos ambassades puissent faire 
connaître cette évolution. 

M. Péladeau a eu des entretiens 
avec Mauriac, Lacretelle, Mau- 
rois (devenu chancelier de l’'Aca- 
démie française), Gilson, Sieg- 
frieé, Pagnol, Romains, Lecom- 
te, Claudel, Mondor et Cocteau. 

Enfin, en terminant, M. Péla- 
deau fait part de son espoir de 
voir l’Académie française décer- 
ner des prix à Michel aux yeux 
d'étoiles, de Madame Thérèse de 
Salaberry, et à Il est un jardin, de 
Jacqueline Dupuy, fille de M. 
Pierre Dupuy, ministre du Canada 
en Hollande, 


Aux Editions. Fides 


Elle et son mari 
Berthe BERNAGE 


C'est la double voix de la mère 
ct de l'épouse, en une femme avi- 
de de bonheur, que Berthe Ber- 
nage nous fait entendre dans ce 
roman. 

Un des grands charmes du li- 
vre, c'est fraidheur nuancée, 
l'ardeur de vie, le mouvement à 
la fois contenu et passionné du 
style; un hymne poétique d’une 
grande douceur accompagne en 
sourdine. Dans Elle et son 
l'auteur atteint à une véritable 
profondeur, en ce sens que les 
personnages portent en eux un 
caractère universel qui les fait 
plus humains et, partant, plus 
accessibles. 


Le sain réalisme du roman qui |. 


met en scène un foyer aux prises 
avec l'épreuve morale de la sé- 
paration, préviendra les jeunes 
contre l'orgueil et l'égoïsme, deux 


défauts qui souvent menacent la 


HUILE DE CHARME No 100 
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Exquis, mystérieux, dura. 
ble. - Bouteille. 1 dr 
$1.00, par malle, port 


8.25. Érbolioge: dis 
-cret, dt 


dis- 
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PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC. PQ 


sécurité des jeunes ménages. Un 
volume passionnant Er se dévore 
mais qui force à réfléchir et à 
faire un retour sur soi-même, Une 
er er get 

n volume de pages, publié 
par FIDES,. e 
Prix par la poste: 81.10. 


Dans le bois 
par SYLVAIN 


La forêt a toujours exercé sur 
nous un attrait quasi magique: 
c'est qu'elle tient une place très 
grande dans notre histoire et dans 
notre vie présente, À tous ceux 

ui sont encore épris de la vie ru- 

e mais forte de 'a forêt, Sylvain 
offre son livre Dans le bois, qui 
présente une suite de récits et de 
tableaux poétiques de la forêt, 
Sylvain évoque la griserie de l'at- 
tente de l'orignal, le soir, au bord 
d'un lac sauvage, ou encore la fiè- 
vre contenue du pêcheur qui ten- 
te la truite. Et la nostalgie nous 
vient des grands bois perdus, à 
nous des villes qui avons en par- 
tage le bruit et l'agitation. Ce vo- 
lume nous plonge dans un bain de 
paix, de poésie, de confiance aus- 
si. Le livre fermé, nous avons 
conscience de pouvoir, après une 
année de travail abrutissant, nous 
retremper aux forces vives de la 
nature. 

Sylvain se révèle un gonteur 
remarquable dont le pouvoir d'é- 
vocation est le grand charme. 
Quelques délicieuses légendes du 
Saint-Maurice complètent cet ou- 
vrage écrit dans un style alerte 
et imagé. 

Un volume de 166 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: $1.10, 


Aidez la nature 
à éliminer les 
matières toxiques 


Un ensemble de remèdes végé- 
taux, combinés selon de strictes 
normes de pureté, les “Milburn's 
Laxa-Liver Pills” aident souvent 
à soulager la constipation’ et au- 
tres troubles de foie, de l'esto- 
mac et des intestins, 

Elles aident les organes élimi- 
natoires à débarrasser le sys 
des matières toxiques qui causent 
souvent la constipation, les accès 
de biie, ies maux de tête et l'ai- 

eur d'estomac, Une fois que vous 
es aurez yées, vous serez en- 
chantés d’éprouver le bienfait 
qu'elles vous procureront. 

Les “Milburn's Laxa - IAver 
Pills” se vendent dans toutes les 
pharmacies. j 
The T. Milburn Co. Lid.. Toronto, Ont, 


Nos lecteurs peuvent se procurer les volumes mentionnés 


per cette page en 


adressant avec leur remise à notre service 


SERVICE DE LIBRAIRIE, 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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M | 1 
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dirigée par M. George Werier. 
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l'Eglise au retour de son voyage 
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classification des fonctionnaires 


ces, de religions ou de couleurs, 
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Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | 


STUDIO 
Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice Stobart 
rue Portage Winnipeg 


Téléphone 96 042 


DE RHUMATISME, et si vous ne 
z obtenir de soulagement, écri- 
V£1z-mMoi A.-d., Bruyère, Boite 329 
Transcona, Man TF 290 


SOULAGE ET PREVIENT les maladies 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- | 
chitæ, la sinusite, le catarrhe, les rhu- | 
matisme. Soulagement durable, 56.00 | 
Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- | 
leurs rhumatismales, la névrite, la | 
sciatique Soulage les jointures et | 
les mernbres enflés. Souiagement du- | 
rüble, 8600, Le tout envoyé franco | 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
rFAGE PLOMBERIE 
JERTURE (GRAVIER) 
LIMATISATION 
STOKERS 
693, rue Taché, Saint-Boniface, Man 


léphones: 
Résidence: 204 309 


GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- | 
sravé., Winnipeg. 


On demande des 


planteurs de quilies 


HEURES: | 
De midi jusqu'à 7 h. p.m. 


Bureau: 202 5 


A VENDRE 


S'adresser à 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


Bungalow à St-Boniface 
Possession immédiate 


Site 1déol, près de la Cathédrale. 

Grand salon, cuisine ultrs moder- 

ne, 2 belles chambres à coucher, 

CORSETIERE bain (genre alcôve} avec douche: 

cove mognifique, presque neuf 

representant la Compagnie Construit por le propriétaire. Les 
Spencer. Corsets assières taxes ne sont 580.00. A sacri- 
pour fice pour vente immédiate : $6,500. 


Téléphoner à M. George, 97 494. 
Le soir: 30 090. 


NEELY RODGERS CO. 


819, édifice Somerset, Winnipeg 
48-42P 


sup- || 
Lt her- 
nie et épine dorsale. S'adresser 
à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


D 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


AGENTS 


VOYAGE-—Océaniques—Avions 
Chemin de Fer 


ASSURANCE-—Toutes les Lignes 


Li 


Télsphone 201 137-8 


136, avenue Provencher St-Boniface 


Le confort'est ce qui imp 
travaillent et il est facile 
bardine. Ce tissu se taille 


| Commandex votre 


“six semaines. | 


} 


te le plus au printemps pour les hommes qui 
e se maintenir à l'aise dans un complet en ga- 
acilement en des complets élégants. 


complét en gabardine maintenant pour livraison dans 


| janvier dernier, Au cours de l’a- 


| Mme J.-A. Rhéaume, 


| du Home Welfare le mardi 
| février de 2 h. à 5 h. p.m. à la 


et du nouvel exécutif à sa rési-| 
dence, 111, rue Gérard, pour l'as- | 
semblée de l'exécutif le jeudi 30 


près-midi, Mme Etsell, au nom| 
de l'exécutif, présentait un ca-| 
deau en témoignage de recon- 


d'appréciation . à 
trésorière | 


naissance et 
sortant de charge. 

L'assemblée mensuelle de fé- 
vrier aura lieu le mercredi 12 
février à 7 h. 45 au café Wal- 
dorf, rue Main. On nous promet 
une très intéressante session et 
tous les membres sont priés 
d'être fidèles au rendez-vous. 

N'oubliez pas le “Daïffodil Tea” | 
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salle assemblée de la compagnie 
Eaton. Une invitation toute spé- 
ciale est faite aux membres de la 
Fédération 
Maria COSSETTE, 
secrétaire. | 


VOLCANO | 
LIMITÉE | 
St-Hyacinthe 


Montréal 


W. Girouard, | 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


[sus, porte d'un côté l'effigie du 
| Saint-Père et de l'autre celle de 
Notre-Dame du Perpétüel Se- 
cours. Le pape Pie- XII, par l'in- 
| termédiaire de Mgr Amieto Cico- 
gnani, délégué apostolique aux E. 
| tats-Unis, en a envoyé une à cha- 
|que patient de la léproserie de Ka- 
! laupapa, située sur l'Ile de Molo- 
| kai, dans le territoire de Hawaii. 
Cette île fut évangélisée par le 
| Pére Danmen, SS.CC., l'apôtre des 
LJépreux, dont le procès de béati- 
fication est en cour de Rome. 


Le juge J.-A. Valin est 
décédé à North Bay 


NORTH-BAY Ont 
Joseph-Alphonse 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


Le juge 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


Téléphone 97 850 ‘ 
cien président du bureau des gar- 
diens des jumelles Dionne, 
| mort chez lui, à l'âge des89 ans 


Valin, pionnier | 
de la région de Nipissing, et an-| 


est | 


Sheen reçut un câblogramme de 
Mlle Moore, et, tout dernièrement, 
une lettre annonçant qu’elle se- 
rait bientôt de retour en son pays 
et qu’elle se ferait alors catholi- 
|que. “En dépit de l'opposition 
qu'on lui faisait, Mile Moore dési- 
rait intensément devenir catholi- 
que”, a déclaré Mgr Sheen. 
Membre d'une chorale dans une 
église protestante pendant sa jeu- 
nesse, Mile Moore n'avait pas fré- 
quenté assidüment aucune église 
pendant ces dernières années. El- 
le se souvient d'être entrée dans 
une église catholique quand elle 
était enfant, mais ce n’est que pen- 
dant ces dernières années qu'elle 
a manifesté de l'intérêt pour l’E- 
glise catholique. k 
Mgr Sheen a amené un certain 
nombre de personnes éminentes 
à la foi catholique au cours de ces 
dernières années, y compris Hen- 
ry Ford, Jr, Heywood Broun, 
Louis Budenz, ancien rédacteur 
communiste, et Clare Booth Luce. 


Pétain est en 
excellente sante 


LA ROCHELLE — On apprend 
de source autorisée que l'ancien 
maréchal Pétain n'a pas cessé de 
jouir d'une excellente santé, de- 
puis son internement le 15 novem- 
bre 1945. On sait qu'ure rumeur 
avait couru récemment selon la- 
quelle l'ancien chef du gouverne- 
ment de Vichy serait mort. 

Un escadron de la garde répu- 
blicain de Nantes est arrivé à l'île 
d'Yeu pour relever la garde du 
fort où Philippe Pétain est inter- 


DR JACOB 


et ses Assôciés 
- Dentistes 


| BUREAUX 


WINNIPEG 
415%, avenue de 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


933 avenue 


Rosser 


Heures: 9 h am 4 6 h pm 


206, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


| 
| 
| 


| 


Présidant à l'ouverture de la|du gouvernement et donnerait 
session de l’Assemblée législati- | une augmentation générale de sa- 
ve de cette province, le lieutenant | laires de $1,000,000, 
gouverneur a affirmé que les me: | Parmi les 16 projets de loi et 
sures présentées au cours de la|jes résolutions proposés à l'As- 
session seraient conformes à ces | semblée législative se trouve un 
libertés. projet de loi ayant pour but d’ap- 

L’hon. M. Parker a souligné que | porter plus de protection aux li- 
si la législature de la Saskatche- | bertés civiles. 
wan n'est pas en session, advenant Durant une courte assemblée, 
le cas où le fédéral déciderait d’a-|;,4 deuxième jour de la session, 
bandonner ses prérogatives du |], Chambre a résolu d'exprimer 
temps de guerre, le gouvernement | es condoléances à l’occasion de 
présenterait une loi demandant |]; mort du cardinal Villeneuve et 
le pouvoir d'exercer certains con- | 4e celle de M. J. T. M. Anderson, 
trôles économiques jusqu’à ce que 
l’Assemblée se réunisse de nou- 
veau. à 

Le discours du trône prévoit en 
outre l'adoption de certaines me- 
sures susceptibles, selon les ob- 
servateurs, de susciter de vifs dé- 
bats, On note entre autres une di- 
minution des heures de travail 
dans certains genres d'affaires: 
une nouvelle loi sur les corpora- 
tions de la Couronne, en vue d'é- 
tendre le programme industriel 
du gouvernement; ume enquête 
sur la distribution et la vente du 
gai comme utilité publique, 

Le discours du trône prévoit 
aussi uné loi pour perméttre au 
gouvernement de garantir une 
proportion définie des prêts faits | 


Le étage 
Edifice 


Kensin 
M6, avenue ds 
Portare 
WINNIPEG 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


personnalité 


Waldorf Lunch Bar | 
344, rue Main : 

Prix populaires - Service courtois 

Salle de banquet pour toutes | 


Consultez-nous pour vos soupers 
à de farnille, soirées, etc. 


J.-H GAUTHIER 
J CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 


Suite 2, Edifice Stobart 


PERMANENTE 
JOLIE — SOUPLE -— NATURELLE 


Cette ondulation est vraiment un chef- 
d'oeuvre de style de coiffure, Notre per- 
sonnel qui est constitué d'opérateurs experts seulement 
est entraîné de façon à adapter votre coiffure à votre 


Prix régulier: $5.006 


Sans machine, crème à l'huile 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Téléphone 96 090 


Taillés à la main d’après vos propres 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X. 
. TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 
136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Près du théêtre Lyceum 


mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


É: 


